
La Revue de rAéro-Club du Maroc termine,
avec ce numéro, sa première année d'existence.
Nous remercions tous ceux qui, par leur accueil
sympathique, leurs précieux concours, et leurs
vifs encouragements, nous ont facilité la tâche.
Avec l'année qui commence, nous espérons re
trouver, autour de notre publication, le même
intérêt bienveillant, que nous nous efforçerons
de justifier.

A tous nos lecteurs, nous offrons nos vœux
les plus sincères de bonheur sur la terre... et dans
les airs.
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(Seine)Issy-les-Moulineaux

52 à 72, rue G uynerner

"LU~IOLE"

CAUDRON

Bénéficie d'une prime d'achat supplémentaire

DE 11 «»o«»«»«» FRS

Le type Concours à moteur "SALMSON" 96 cv

Muni de: dêmarreur

hê1ice mêtallique

freins sur roues

rêservoir supp1êmentaire (au total 146 litres d'essence)

aviophone

etc... etc ...

VAINQUEUR du CONCOURS TECHNIQUE

des AVIONS de TOURISME
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avait recueilli dès sa naissance des é/oqes
~'{llZS réserve des techniciens et des 5jJOrlzj7

J}epuis elle a justzjz"é cette confiance et
accompli des randonnées !Jlorieuses

Raid Alger - Gao - Dakar - Alger
66.000 IdlODlèlres en 32 jours

RALLYE MONTE CARLO 2° du classement général
RALLYE PARIS St. RAPHAEL 1° du classement général



Nouveaux prix

Plus sélectifs encore que les mo

dèles 1931, les modèles Atwater Kent

1932 conservent à la célèbre ma rque

l'avance qu'elle a su prendre sur tous

les marchés.

Nouveaux lDodèles

Modèle 89-P (radio-phono)

Superhétérodyne dix lampes

De bas prix, certes 1 On peut main

tenant avoir un Atwater Kent à partir de
2.000 frs., mais aucune diminution sur la

qualité.

Avant d'acheter un poste de T.S.f.
essayez l'Atwater Kent; VOS yeux
et VOS oreilles vous diront si sa su-
périorité est réelle.

ATWATER
RADIO

Modèle 80

Superhétérodyne six lampes

NT

Chez tous les revendeurs de Kelvinator
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~ Il est de votre intérêt

~ de nous consulter pour vos assurances

Représen,an' pour le Itlaroc de

BRITISH AVIATION INSURANCE COMPANY LTD

Pierre <GrA\~JIBJIER
"6"65, Bd. de Paris - 2, Rue Clénlenceau

CASABLANCA - Tél. 22·92 - :l2-S"6
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jJour toute affaire sérieuse consultez...

LE MAGHREB IMMOBILIER
~h. QUIGNOLOT

9, Rue Dar..-EI-Maghzen

RABAT

Téléphone: 29-90

~

Vente Achat Location de Terrains et Immeubles

Propriétés Agricoles :-: Fonds de Commerce

GÉRANOES
PRÊTS HYPOTHÉOAIRES

TOPOGRAPHIE

LOTISSEMENTS
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BIÈRE "LA CIGOGNE"

Société des Brasseries du Maroc
Aïn Mazi. Route de Rabat CASABLANCA



TOUTES TRANSACTIONS

- - IMMOBILIÈRES - 

AGRICOLES et URBAINES

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

TÉLÉPHONE: 31-36
liiil.llillll1ll.liil.IIII.I!II.II!I.liil.llll.iill.lli!.II'11

OFFIOE GÉNÉRAL IMMOBILIER
""'11111111111111111111111111"'"

Louis NOËL
Anciennement Noél et Parriaux

R. C. Rabat N" 207&

Compte Chèq. post. N" 1592

RABAT

•

RUE DE LA PAIX

ACHAT, VENTE, LOCATION

GÉRANCE D'IMMEUBLES

- - REPRÉSENTATIONS - -

- - - ASSURANCES -

APPAREILS SANITAIRES ET DE CHAUFFAGE
AR'TICLES DE MÉNAGE ET D'HYGIÈNE

H.
Ancienne Maison 1. nesforges

MONCET
SUCCESSEUR

Rue du Capitaine Petitjean - RA.BA.T

BlllGNOIRES CHAUFFE-BllINS
LAVABOS

WATER·CLOSETS
EVI ERS, Etc. Etc. Etc.

PLOMB ~ ROBINETTERIE
TOUS TUBES ET RACCORDS

-..
Téléphone 32-95

Registre du Commerce Rabat 439

c / c Chèques Postaux, Rabat 41-37

GLACES Saint GOBAIN
ACCESSOIRES OPALINE

FOURNEAUX
BRIQUES RÉFRACTAIRES

ARTICLES DE MÉNAGE
ALUMINIUM - EMAIL

VERRERIE LE "PYREX"

Remise spéciale pour les Membres de l'Aéra-Club
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COMPAGNIE AFRICAINE DES ATELIERS

Rue du Colonel-Scal, CASABLANCA
Derrière la Gare c. F. M. - Téléph. 36.23 et 36·4B

CHARPENTES METALLIOUES
FERRONNERIE D'ART-MENUISERIE METALLIQUE
HANGARS "STANDARD"

~

...rl6~

~

Les Hangars "STANDARD" reçoivent loutes couver/ures
Tui/es. Fibro-Cimenl ou Tôles ondulées

~

Etudes et devis gratuits sur delnande
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LA PREUVE OU TEMPS
li Il

~n mauvais produit ne ré

siste pas à l'épreuve du

temps.

COGNAC

MARTELL
LA

QUALITÉ

PERFECTIONNÉE

PAR LE

TEMPS

L'UNION COMMERCIALE INDD-CHINOISE

ET AFRICAINE

-

IURCEL RERTH~JT
EXPERT~GÉOMÈTRE FONCIER

TOPOGRRPHIE 1

NIVELLEMENTS 1

LOTISSEMENTS

PROJETS (Routes.

Chemins de fer

Travaux d'Art etc.

RFFAIRES IMMOI3IL1ERES

PRÊTS HYPOTHÉCRIRES

RUE DES VILLAS
RNGLE RUE CLÉMENCERU

TÉLÉPHONE 5-30

CASABLANCA
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SO~IETE GENERALE
AÉRONAUTIQUE

200, route de Bezons
ARGENTEUIL

(5. et o.)
ase

avions - hydravions
moteurs

CoAo Mo So c= HAN]RHOT
LORRAINE c= NHEUPOR,T

So JEo Co Mo (A\MHOT., LAT1HlAM)

Sté AJERne BORDELAHSE

S. T. A. R.
Société de Transports Aériens Rapides

Il, rue de Tilsitt

PARIS



AIRCRAFT ENGINE CORPORATION

THE DE HAVILLAND AIRCRAFT Co LlO POUR SES MOTEURSfi1r sl'

RENAVLT pour son moteur 95 cv

SALMSC>N pour tous ses moteurs

LAMBERT

Reco",.",andent les HUILES

GARANTIES 100 u/a PENSYLVANIE

scientifi,quement les meilleures, les plus lubrifiantes, les moins chères à l'emploi

qui ont été identifiées et acceptées par le

SERVICE

DES RECHERCHES DE L'AÉRONAUTIQUE
__~"'~_n_

Agents exclusifs

Ets. HENRY HAMELLE
Avenue pœymirau - CASABLAN~A



Dans l'ai
comme sur la route....
Qu'ils équipent des avions ou des voitures, les moteurs
RENAULT font toujours preuve de ces qualités d'endurance,
de sobriété et de sécurité qui ont fait leur succès.

la perfection mécanique des voitures RENAULT n'a d'égale
que celle du moteur 100 CV RENAULT pour avion de
tourisme, détenteur en moins de 6 mois de 7 records du
monde et dont la vogue croît de jour en jour.

Renseignements et essais sur demande.

AGENCE MAROCAINE DES AUTOMOBILES RENAULT
'Rues d'Arcachon et Saint-Émilion - CASABLANCA - Tél. : 31-16

_MF_RE MAU LT 42
29

g
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PROPOS SUR L'AVIATION MAROCAINE
par le Maréchal Franchet d'Esperey
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LE MARÉCHAL

FRANCHET D'ESPEREY



le Colonel CHEUTIN
Commandant de l'Aéronautique au Maroc promu

au grade de Général de Brigade
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SOUVENIRS

par Pierre SIMON ET

A la mémoire de Gilbert de Guingand,
qui lII'a sauvé la vie au risque de la sienne,
et de Henri Goelzer, qui fut mon maître en
Sorbonne : les hasards de la guerre les
ont unis dans ilia gratitude.

Capitaine-Observateur de Réserve

J: lM'

La C.·34, (entendez : l'escadrille nO 34,
~quipée d'avions Caudron), flit dans la
trouée de Belfort, jusqu'en 1917. Escadril·
le de la région fortifiée de Belfort, puis
de la 7e Armée, quand eurent été suppri
mées les régions fortifiées, elle essaima ses
terrains d'aviation à Belfort, à La Chapel·
le, à Fontaine, à Romagny, près Rouge·
mont·le·Château. En 1916, elle fut tout
entière concentrée à Romagny sur un ter·
rain exigu, de qualité médiocre, et mal
dégagé, puisqu'il s'appuyait aux contre
forts même des Vosges Méridionales.

La C.·34, eut d'abord comme secteur d'ac
tion, Une vaste tranche de front, limitée au
Nord par la vallée de Munster; au Sud par
la frontière suisse. En 1916, elle dut céder
la plus grande partie de la plaine à la
C.-61. Elle s'arrêta au Sud sensiblement à
la Thur, ne gardant que la montagne :
mais c'était la part la plus belle.

« Secteur calme », diront peut.être les
fantassins qu'on a mis au repos dans la
vallée de Saint.Amarin après 1915. Secteur
qui cependant ne cessa pas d'avoir les
~onneurs du communiqué avec l'HiIsen·
fnst, le Sudelkopf et surtout le trop célè
bre Vieil Armand, théâtre de tant d'atta·
ques, d'innombrables coups demain, où les
« minen » et les « crapouillots » firent
ra~e jusqu'à la fin, et qui demeure un des
l~OlIIts les plus impressionnants de tout
1ancien front.

Secteur aussi d'une séduction intense dé·
terminée sans doute par la magnificence
du paysage, mais encore par d'autres rai
Sons : d'abord nos lignes débordaient
laro- l" f ' "t d"tI'eb el11ent ancIenne rontIere, e, e
e? Alsace reconquise, nous avions le sen
tUnent déj à très fort de la victoire. A
Ihan~, à Bitschviller, à Moosch: à Saint·

mann, à WesserIinO' les enseIgnes del ',b' f' .
angue allemande des commerçants al-

saient place lentement à des enseignes de
lano-u f . , l 'f' " queb b e rançalse; malS e, aIt mem~. .
. e,aucoup restaient allemandes matenah
saIt notre avance.

Les habitants nous faisaient bon accueil
et. Se réjouissaient d'être désormais han·
çaIS. Dès qu'ils avaient l'âge de porter les

• 1

'!"!' -:::mcr
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armes, beaucOUP de jeunes gens s'enga·
O'eaient dans les chasseurs à pied. Quand,
;u cours d'une liaison avec l'Etat·Major de
la division installé à Wesserling, avee les
P. C. d'Artillerie perchés sur la montagne,
quelquefois avec l'infante~'ie en ligne, il
nous arrivait de nous arreter pour le r~

vitaillement de popote dans quelque maI·
son de Thann, noliS nous sentions en fa·

'11 A demeure dans cette zone, nousnu e. ,
avions fini par noUS y IIH:orporer, pour

ainsi dire,
Et nous avions à terre d'excellents ca'
, d s "urtollt I)armi les artilleurs dontmal a e , c t

l "e" péniblement hissés sur les som·es plec c, .
t étaient inamovIbles, A leur façon de

me s, "1 P
voler, ils reconnaissaIent nos 'pl ?tes.. 'al"

f · l'ès un réglage quand 1artIllene sa-
OIS, ap . 1" l ' 1 .

tisfaite envoyait a aVIOn e ,sIgna «Je
,. lus besoin de vous », 1observateur

n aI p ," , l ,d"
adressait par T,:-i.F. que qI,teS n~ots, mm-

t" . l' ffI'c'I'er d'antenne qUI aVaIt bIen ma·le a 0 , . ' .
. l"s 1)'ll'I'leaUX, et sIgnaIt ce dermernœuvre c. l' ' ' C

0' des nomS de l'équipage. Ce n'é-
messa,.,e .. l' .
t '1. tl-e's rèo'lementaIre,maIs ennenuaI pas . ?, , .

. uc ('onnalssaIl, PUISaIt aucune
qUI no ",' .' ", '
'f 'tl'Oll' et II ne nous deplalsmt pasInorma ", . " ,
1 . el' une foIS le travaIl accolnph.c.e nargll" , '., .

l 'teuI'" de lecole de chasse alleman·es molli .
de d'Habsheim.

C '1' 'lv'al't là. au sud·est de Mulhou·,al' 1 ) 'c " .
t 'l'I'l)le nid de frelons, et, qUOIquese, un el, ,,' ,

1 t," flit calme dans 1ensemble, notree sec eUl "
C .34 avec ses G.·3 sans armement, pUIS

. , G.1 au champ de tir rièlicule·avec ses ."'cl', •
't" "t )r fut plus durement eprou-ment l' 101 , , .'

vée qu'elle ne le fut par la s,Ulte a Verdun,

d la SO!lune. ou sur 1Ourcq, ou surou ans c ' ,

l'Yser,
Le plus illustr~~ de nos morts fut Pé·

d S ' meurtrIer fut abattu par Ronse·
O'ou . con 1 d . V'",., '1 d deux fi s u regrette« Itnerl'al, un es ", ' . ,
N

T d qui "uccomba, IUl aussI. Beau·
1. oma e »,' .

d, 1. 'e" sont enterres un peu partoutcoup , au 1 • ~,,'

d 1 cimetières du :-iundgau. Ceux de
ans es ." d R

1
" ont 'lU clmetIere e ougemont-lamagny s' .. "
1 Cl

::t où des mallls pIeuses n ont pase. la eau,
. d fleurir leurs tombes.cesse e

C
. "olll tombés, trahis par leursertamS .,

. par la brume subitement étalée
aVIons, ou c •

. d des VosO'es et noyant le terram.
au pIe "','.
L

't "lIeuses de terre ont faIt des bles·es nu raI , .
avion" et aux aVIateurs.sures aux '

Elles n'ont en ce secteur tué persom:e
, 1 C.34. Mais les chasseurs ennemJS
aal' "

t faI't une O'uerre al' larnee et me-nous on ,., ,
1 P'" qIle tOUS nos mort!; d Alsaceo'a e. les

D '

sont leur œuvre. Leurs balles explosives
ou incendiaires nous les ont souvent déchi·
quetés ou brûlés, et nous avons donné la
sépulture à des débris calcinés méconnais·
sables.

C'était le sort commun de l'Aviation,
cette arme tant admirée, et tant honnie
aussi : dans les tranchées on n'a pas su
que le persollnel navigant avait subi pro'
portionnellement moitié plus de pertes
que l'infanterie combattante.

Quelle que fut notre infériorité maté·
rieHe en face des avions ennemis, nous
avons rempli toutes les tâches qu'on nous
a demandées, avec conf{ance, avec plaisir,
parfois avec passion. Nous avons même
fait de la protection et de la chasse, et
nous sommes plus d'une fois restés maÎ·
tre de l'air, jusqu'à Mulhouse, alors assez
loin dans les li~nes ennemies':

Nous avons aussi fait du bOlùhardement,
marchant sur les brisées du fameux capitai
ne Happe. De Belfort, puis de Luxeuil,
avec de préhistoriques « cages à poules »,
il s'en allait bien au·delà du Rhin, bom·
barder les usines de guerre allemandes. Ses
pertes étaient effroyables. Sans une déf,lil·
lance, il recommençait ses raids avec d,'
nouveaux Farman et de nouveàux équipa
ges, plus audacieux qu'eux tous, le premier
à l'aller, le dernier au retour. On l'appe'
lait « le Corsaire » et du corsaire il avait
le rude commandement, l'invraisemblable
témérité et l'invincible ténacité. II en avait
même l'indépendance, et il èn prenait à
son aise avec la 7e Armée, si bien qu'un
jour, soit qu'il n'elit pas daigné se charger
de cette maigre besogne, soit que l'annéc
elit voulu lui montr~r qu'ell(~ pouvait sr·
passer de lui, soit tout simplernent pour
inciter l'école de chasse d'Habsheim à s'é·
loigner et à perdre ainsi de sa puissance
offensive, et peut-être pour les trois rai
sons à la fois, le commandement de l'Aéro·
nautique de la 7e Armée vint proposer à
la C.·34 de bombarder Habsheim. Nous
flimes enchantés de l'aubaine, car nous
avions un vieux compte à régler avec ces
gens.là, dout les procédés n'étaient pas tou·
jours marqués au coin de la chevalerie la
plus pure. En un ternps où nos chasseurs
à lIOUS avant l'attaque aimaient à étaler.
dans un beau renversement, leurs cocardes
trieolores, ceux d'en face pratiquaient vo·
lontiers la surprise et révélaient leur natio
nalité au chant des mitrailleuses.

Je volais depuis plusieurs mOlS avec
Gilbert de Guingand, un fin pilote venu
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~ks Beaux-Arts à L'\ vi ,1lion et à la Guerre,
le frère, à n'en pas douter de Pierre de
Guingand, qui joue dans L'Equipage, le
rôle du capitaine Thélis, et qui ressemble
tellement à Gilbert que sur l'écran, j'ai
cru voir revivre mon ami. Il n'y avait pas
de pilote plus désigné que Gilbert de Guin
gand pour urw telle mission. Moi-même,
obEervateur aya:lt volé dès ]9]4, j'avais
déjà un peu de bouteille ; je connaissais
bien le pays pour y avoir été promené sou
vent en G.-3 et en G.-4, et pour en avoir
étudié IongueTnent les photographie's ;
j'avais même repéré plus'eurs points dl1
front où le réEeau des défenses allelnan
Jes était aSEez làche, afin d'essayer de re,
venir par là en cas de panne de l'autre
côté. II n'y avait donc pas de raiwn Dour
qu'on m'enlevàt à de Guingand.

C'est ainsi que nous avons bombardé le
champ d'aviation d'Hal;sheim lr~ ] 6 et le
21 septembre] 916. La première fois, den x
avions de la C.-34 furent du voyage. Le
deuxième fois, le Guingand et moi partî.
mes seuls.

Lourdement chargés et, par suite, peu
maniables, on nous obligea à faire des
bombardements de nuit, pour ne pas être
,abattus avant d'arriver au but. Mais alors
le vol de nuit était dans l'enfanee. Au ter
rain de Romagny, la proximité des lignes
interdisait d'utiliser des repères lumineux.
Le départ vers le ciel éclairé par les étoi
les était possible. Le retour vers le petit
terrain collé aux montagnes boisées l'était
moins. Tout était noir. II semblait que le
terrain filt dans l'ombre des montagnes.
Et l'altitude des montagnes trompait sur
celle du terrain. Le 20 juillet, l'adjudant
Court, un des meilleurs pilotes et des plus
prudents, avait ainsi essayé un atterrissage
de nuit. Son moteur s'était incrusté dans le
sol, il avait été tué sur le coup. On avait
cllors inU't-dit les vols de nuit.

Maintenant il fallait y revenir, si l'on
voulait toucher Habsheim. On s'avisa d'un
procédé mixte : partir de nuit, bombarder
au plus tard à l'aube, et atterrir à Roma
-\ny en plein jour. C'est ce que nous fîmes
le 16 septembre sans incident. Le 21 il en
fut autrement.

Partis de Romagny à 4 heures, en nous
dirigeant aux contours sombres des bois
survolés et aux rares lumières des gares
lointaines, nous étions à 5 heures sur le
terrain d'Habsheim. On commençait à y
voir, et nous distinguàmes plusieurs avions
qui décollaient rapidement : des chasseurs
évidemment. Nous descendîmes assez bas
pour mieux assurer notre tir, et sans diffi
culté, nos bombes s'égrenèrent sur la ligne
principale des hangars et des baraques :
les lueurs au sol nous prouvèrent, sinon
l'efficacité de nos projectiles, du moins
la justesse approximative de notre visée.

Les chasseurs ennemis prenaient de 1a
hauteur. et nous fîmes comme eux, nous
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apprêtant au combat. Mais le C.-4 délesté
gnmpait a:'sez bien. Sans avoir été rejoints
nous approchions des lignes, quand la mas
se noire des Vosges et la plaine se couvri·
rent de nuages. j)our éviter les montagnes,
nous continuàmes à monter. tout en na·
viguant vers l'Ouest. Bientôt nous fûmes
à 3.0GO mètres au-dessus d'une mer de
nuages continue, que les Allemands ne tra
versèrent point.

Mais nous allions dans l'inconnu. La
boussole non compensée du poste de pilo
tage n'avait qu'une valeur relative. PlUE
précisément un vague halo dans la grisail.
le nous signalait derrièr.'~ nous le soleil
levant. Plonger clans l'épaisseur opaque
qui nous cachait le sol, il n'y fallait pas
songer pour l'instant : nous aurions pu
donner du nez dans une montagne. Après
:onôultation, nous décicIàmes d'aller ap'
proximativement vers l'Ouest, jusqu-à
§puisement de notre essence si nous ne
rencontrions pas d'éclaircie auparavant. et
alors de plonger au petit bonheur.

Le vent se mit à souffler du J'ord et nous
dériva, sans que nous puissions saV()ir de
combien. Brusquement, à 7 heures, une
cheminée d'air libre large de quelques cen
taines de mètres nous fit voir au·dessolls
de nous une ville. La boucle d'une riviè·
re enserrait un quartier dominé par une ci
tadelle à la Vauban. Où étions-nous? Une
,econde, je pensai à une forteresse aIle·
mande, mais le soleil n'avait pu nous trom·
per. Alors '? En Suisse '? En France? Tan
dis que je cherchais à identifier la ville.
de Guingand nous faisait tourner au-dessus
de la cheminée. En Suisse, c'était l'inter
nement en cas d'atterrissage : triste pers
pective pour des aviateurs. .le tàchai de
me figurer les vieilles places fortes fran·
çaises de l'Est. Toul '? Mais le vent nous
poussait du Nord, et nous avions dû déri·
ver vers le Sud. Et Toul n'avait pas en
pleine ville, une citadelle haut perchée.
Belfort? Non plus: j'en connaissais bien
la topographie. Alors Besançon ? Juste·
ment cette ville s'accordait avec notre dé·
rive probable. Les défenEes de la citadel
le semblait orientées vers l'Est. L'idée de
Besançon s'imposait de plus el! plus. Et
je me rappelai qu'en 1911, au cours d'un
voyage à bicyeIette j'étais passé, assez vite.
dans cette ville. J'avais conservé la désa·
gréable impression d'un lourd clocher car·
ré de grès rouge au bord du Doubs. .le le
cherchai, je le retrouvai. Aussitôt d'autres
détails se précisèrent.

Nous tournions toujours. Je dis ma cer
titude à de Guingand. Il fut entenau que
nous descendions sur la ville et que lors'
que, au-dessous de la mer de nuages, nous
aurions retrouvé une couche d'air libre.
nous regagnerions notre eEcadrille.

En spirale étroite, nous descendîmes
dans la cheminée providentielle. La mer

de nuages avait près de 3.000 mètres d'é·
paisseur.\ ous descendîmes presque à tou-

-cher à la citadelle. Alors nous remontàmes
en rase-mottes le long du Doubs, puis après
un crochet au 1\ ord, le long de l'Oignon.
De temps en telnps les nuages s'abaissaient
jUEqu'au sol. Selon leur densité apparente,
nous les évitions à droite ou à gauche, ou
nous les traversions. Un moment nous per
(lîmes, avec la vue de l'Oignon, notre di·
rection. Enfin, nous ffunes dans uue zone
dont ravais à bord la carte au 1I200.000e
alors nous coupàmes au plus court.

Mais nous étions à bout d'essence. Le
moteur s·arrêta. brusquement et de Guin
gand put tout juste, rasant les fils télé
g:raphiques, atterrir dans un champ labou-

devant une petite gare où nous lûmes,
en classiques lettres blanches, sur fond
bleu : Esprels. Le nom était sur ma carte.
\ ous étions dans la Haute-Saône, mission
remplie, appareil sauf, très contents de
nous en tirer à si bon compte, mais l'esto
mac quelque peu vide dans la fraîcheur
de septembre.

A la gare. un seul elnployé qui ne s'oc·
cupa pas plus de nous que si tous les jours
un C.-4 militaire atterrissait devant sa ga
re. \ous pümes cependant téléphoner à la
C.-34 où depuis deux heures déj à on attri
buait à ceux d'Habsheim un méfait de plus.
A ussitôt on nous envoya de l'essence par
camionnette. mais il lui fallait le temps
d'arriver.

'\ous étions là depuis dix minutes peut·
être, quand arriva du village voisin, tout
courant malgré son àge, un panier plein
-le provisions à la main, l'homme que je
m'attendais le moins à voir à cet instant
en cet endroit, lVI. Henri Goelzer, profe".
seur à la Sorbonne, l'auteur du dictionuai
l'{' latin, de la grammaire latine et de tant
rIe savants ouvrages, un des plus grands
latinistes cIe tous les temps. J'avais en
] 914·. suivi son COllrs sur les confessions
de Saint·Augustin, étudiant perdu dans la
foule des autres. II me reconnut cependant.
Après de naturelles effusio.ls, nous fîmes
honneur au contenu de son panier, tandis
qu'il nous enunenait vers la maison de
cam pagne où, en com pagnie de sa femme,
et de sa be Ile-sœur, il achevait de consa
crer à Tacite, ses laborieuses vacances.
Madame Goelzer tint à nous préparer elle·
même un exquis déjeuner, et nous bûmes
'1mplement d'une vieille eau·de-vie de cru
infiniment respectable_

On nous fit raconter notre voyage, et je
dis la peine que j'avais eue à identifier
Besançon. Alors lVI. Goelzel, d'un ton de
doux reproche : « Vous auriez pu vous
30uvenir de ce qlW dit César au premier li
ne de la Guerre des Gaules : Flumen du
b/:s ut circino circwnductwn paene fotum
oppidulll cingit ». (Le Doubs, comme tra
cé au compas, ceint presque toute la place).
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,Comme quoi tout peut serVIr dans la
V.le. Elèves qui pâlissez sur les textes la-
tms Il ,. c· -r'" -ensez qu un Jour _"esar, aCJte, ou
toute autre « vieille barbe» des temps l'ô
v~lus, seront capables de vous sauver la
VIe. l'aurais d'autres exemples à vous citer
de 1utilité matérielle des auteurs anciens,
mais cela nous entraînerait loin de l'Avia
tion.

En 1919, à Paris, je suis redevenu l'élè
Ve de 1\1'. Coelzer, et nous sommes resté,;
en rel t' f'f' ."• - a IOns aectueuses Jusqu a sa mort,
qllI fut une perte immense pour les lettres
et pour la France.

h ~e lendemain du bOlnbardement d'Habs
cleUll, le 22 septembre 1916, je repartais

e RomagllY avec ge Cuingand, pour pho
~.gl:aphier les positions allemandes du
f,led.Armand. En cours d'opération. nous
umes surpris par un « Bébé Fokker »,

appareil extrêmement rapide et maniable,
alors nouveau sur le front. Nous l'avions
vu d'Il 1 1-' . M' .lh ,IS e omtam. ! aIs, comme sa Sl-

Ouette était celle d'un Fokker ordinaire,
lIoU» R'" " . 1 1. , -IOns estIme aVOIr argement e
temps de prendre nos clichés avant le
e~mbat. II fut sur nous deux fois plus
VIte que nous n'avions pu le supposer. De
r~os flocons de nuages nous avaient déro
le son approche immédiate. Je l'ecus une
ba1 j • '_. .iF> dans la cuisse gaCtche en e:ltendant
'a nlltrailleuse. Je me retournai, lui envoyai
~\uelqué~s balles de ma mitrailleuse arrière.

plongea sous nos ailes. Et j'entendis de
~ofveau la mitrailleuse allemande. Une

a le à la tête me paralysa la jambe droite
et me rendit aveugle pour quelques minu-
tes i\e d '1''- - pouvant e son poste Utl lser mes
al'Ine» ,- t' 1 l' ,·,oyan tres ma m·meme, parce

que mon sang gicbit sur sa figure, de
Cuillgalld, à force cr 'lccrobaties, parvint
â lasser wn adversaire. qui s en alla sans
la VIctoire escomptée.

Gilbert de Guingand 'lIait eu le col de
'3'1 combinaison troué de deux bancs.
L'essence fuvait des réservoirs percés de
52 balles : ~'elui de gauche avait un trou
large de 30 centimètres. Le souei de sa vie
conseillait au pilote de couper et d'atterrir
au plus tôt dans ré'roite vallée de Saint
Amarin ,quitte à acheleJ' son avioll et 5011

passager. Lui-même Ill' risquait que quel.

ques contusions.

Il préféra, au risque de flamber à tout
instant, aller à 25 kilomètres de là, à Ho
magny : les clichés du Vieil-Armand fu
rent utilisés, l'avion put être réparé, le
passager fut conduit à l"ambulance assez
tôt pour être utilement trépané.

Je n'oublierai jf\mais l'expression de
joie de mon pilote quand. en cours de vol,
la vue me revint. et ,je pus me retour-

ner vers lui.
Pendant qu'on me soignait à l'ambulan'

ce de Bessoncourt, Gilbert de Guingand
'<'"it affecté à une escadrille de chasse. r
y déploya toutes ses qualités d'audact-.
d'adresse et de sang·froid et descenJit plu

sieurs avions ennemis.

Un jour, m'a-t·on dit. dans un secteur
broyé par nos canons. il dut atterrir dans
les lignes allemande", et resta deux jours
dans un trou d'obus. prenant des notes et
des croquis, tandis que les projeetiles
francais, éclatant autour de lui, empê.
chai;nt les ennemis de rapprocher. A la

première accalmie, il rejOIgnit nos lignes
avec ses notes et ses croquis.

II eût été des grands nOllJs de la Guerre.

Il s'est tué en essayant un appareil.

La paix a paru dissoud re l'escadrille
c.-:31-. Mais c'est uue apparence.

Jusqu'à la disparition du dernier cIe
cellx qui l'ont compŒée, la C.-34 vivra.

Une fois par mois, ceux qui sont pré
sents .à Paris se réunissent. Et J'on parle
des VIvants... et des morts.

Et parfois, aux tombes du front. on Hl

voir les morts, et, comme autrefois. entre
deux vols, on monte la garde funèbre.

Pierre SEvlOi\ET.

---..

(Photo André),
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CASA- BLANCA

Les Nouveaux Membres de l'Aéro-Club du Maroc

MM.
Bonneballe Pierre, rue de la Marne, Meknès.
Bendayan Ch., 54, rue Georges·Mercié, Casablanca.
Grégoire René. 186, boulevard de Lorraine, Casablanca.
Grégoire Marcel, 252, boulevard de la Liberté, Casablanca.
Ghelli Jean, 5. rue d'Esnes, Casablanca.
Jaubert Ivan, 1. rue Commercy, Casablanca.
Jaubert Germaine 1 rue Com~lercv, Casablanca., , .1

Labonnote Jacques, 7, rue Monge, Casablanca.
Montserrat Claude boulevard de la Liberté, Casablanca.
Finas Claudius, I~meuble S.M.D., Casablanca.
Pascal Lucifera, 17, rue d'Epinal, Casablanca.
Rostagni Gilbert, 87, rue Galilée, Casablanca.
Robic Henri, Travaux Publics, Casablanca.
Scotto Auguste, 6, rue Gay-Lussac, Casablanca.
Blaignan. Compagnie Aéropostale, Casablanca.
Achille Raymond, 50, rue Georges-Mercié, Casablanca.
Barbey-Boissier André, Immeuble Banque Anglaise, Casa.
J\1me Babin. 12, rue de Provence, Casablanca.
Cruiziat Fernand, 5, rue Roget, Casablanca.

Dardel, Ingénieur, Barrage de l'Oued Beth, par Sidi-
SIimane.

Fanverge Pierre, ] 75, Boulevard Pétain, Casablanca.
Granger Victor, 32, boulevard de la Gare, Casablanca.
Comte de Monti de Rézé (H.), rue Av..pégoud, Ctisablanca.
Mme JvIouret Thérère, villa Arda, rue Boileau, Casablanca.
Pauwells Maurice. rue du Capitaine-Maréchal, Casablanca.
Pesqué Antoine, Atlas-Hôtel, Casablanca.
Mme Peyrebrune, rue Boieldieu, Casablanca.
Du Peloux Bernard, 1] 0, rue du Marabout, Casablanca.
Mme Habion de Pratviel, 8, rue Malherbe, Casablanca.
Sand oz Numa, 2, rue de Marseille, Casablanca.
Theil Jean, 1.3, rue Vo1taire, Casablanca.
Courant Victor, 36, boulevard de la Gare, Casablanca.
DaIissonRobert, 94, boulevard de Paris, Casablanca.
Dedieu Henri, 44, boulevard de la Gare, Casablanca.
Drillien Pierre, Il, rue des Villas, Casablanca.
Santaguiliana, 37e Aviation, Camp Cazes.
Nicollet Jean, Fédhala.

Asse111blée Générale de l'Aéro-Club du Maroc
16 revrÎer 1932

Le début de l'année est par excellence l'époque des as
semblées générales. Chacune de ces réunions solennelles est
marquée par l'audition du compte rendu moral que lit le
Président et souvent celui-ci a eu de la peine à dresser un
1'1 ' l' "
)I an présentable des résultats obtenus au cours de annee

précédente. Il est tant de groupements, même au Maroc, ~ui
ne vivent que sur le papier et dont l'activité, si l'on peut dIre,
Se borne à quelques coups de fourchette ...

. On se doute que l'Aéro-Club du Maroc n'est pas de ceu.x
CI, et M. Cruziat vice.président à qui incombait la haute mIS
si d ' , ' 1" 1 ent, on e présenter le compte rendu moral, a eu Ittera. e~
1embarras du choix lorsqu'il a voulu énumérer les prInCIpa
les phases de la vie de l'Aéro-Club du lVIaroc en 1931. Aus
si bien dans le domaine de l'organisation pratique que da:1

•
s

celui de la propao-ande, les douze mois qui viennent de. s e;
?ouler ont été fé;onds, et l'on comprend la légitime fIerte
eprouvée par les dirigeants de l'Aéro-Club du Maroc, lors'

qu'ils présentent à leurs adhérents et au public d'aussi ex.
celieIts résultats.

La onzième Assemblée Générale de l'Aéro-Club du Maroc
qui eut lieu dans les salous du Club, le 16 février dernier, fu~
la première que présida M. Laurent. Comme le rappela en
elfe[ M. Cruiziat au début de son exposé, l'année 1931 fut
marquée, en ce qui concerne la vie intérieure de l'Aéro-Club
par la démission de son président, le Prince Charles Murat:
Pendant onze ans, ce dernier avec une compétence courtoise
et un dévouement inlassable. a été à la tête du Club. Il sut,
pendant la période difficilc des débuts, maintenir groupés
tous ceux qui au Maroc s'intéressaient activement aux choses
de l'aéronautique.

Quand l'Aéro-Club du Maroc put prendre un essor véri·
table, avec le développement de l'aviation de tourisme, le
Prince Charles Murat eut la récompense de tous ses efforts
antérieurs. Les deux dernières années de la présidence qui

rl'éléph. 44-86
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fut plus qu'un décennat - lui procurèrent la satisfaction de
voir et de sentir vivre efficacement et prospérer d'un ~'Ythllle

rapide le Club auquel il avait pendant tant d'années donné
son temps et son énergie.

On comprend les regrets et l'émotion éprouvée par tous
ceux qui de près ou de loin avaient été dans cette œuue
ses collaborateurs lorsqu'il apparut que la décision prise par
lui de se retirer était irrévocable. Personne n'oublie, comme
le soulignait )1. Cruiziat, que si l'Aéro-Club du Maroc est
devenu « un Club puissant, reconnu d'utilité publique, jouis
sant d'une grande force morale et de finances saines, d'un
local, de toute une organisation, en un mot, un outil bien
trempé et prêt à servir de levier à la jeune aviation de tou
rislne », c'est au Prince Charles Murat que ce résultat est
dû en grande partie.

Nommé Président Fondateur - ce terme est plus exact et
plus heureux que celui de Président d'honneur le Prince
Charles Murat reste J'ailleurs membre du Comité de l'Aéro
Club du Maroc, et suit avec un intérêt sur lequel il n'est pas
besoin d'insister, les nouveaux progrès qu'accomplit le Club
sous la direction de son successeur au fauteuil présidentiel.

M. Laurent, l'actuel Président, s'est attelé en effet, à la tâ
che avec toute sa claire vigueur et un sens remarquable des
réalités. Officier pilote aviateur - ne commanda-t-il pas l'es
cadrille du Général Mangin -. Ancien Contrôleur Civil, chef
de lal\égion de la Chaouïa, ni les choses de l'air, ni celles
du Maroc ne lui sont étrangères. Il est donc permis de dire,
en restituant en l'occurrence à des mots devenus banals toute
leur valeur, que le choix fait le 2 septembre 1931, fut des
plus heureux. L'élection de M. Laurent fut ratifiée par accla
mations au début de l'Assemblée Générale, ct la chaleur des
bravos qu'on entendit à cette occasion nc surprit personne.

Au cours de l'année 1931, l'Aéro-Club du :Nlaroc cnre
f!istra 225 adhésions nouvelles. L'effectif total de ses mem
bres actifs, navigants et participants est actuellement
de 655. Une propagande active et d'ailleurs facile, effectuée
par chaque membre, doit permettre au grand Club marocain.
de fêter bientôt son millième adhérent. Il en résultera pour
l'Aéro-Club. un surcroît de force morale ct financière dont

les heureuses conséquences ne tarderont pas à apparaître.
L'appel que :VI. Cruiziat a lancé fort opportunément à ce pro
pos sera sans nul doute entendu.

Après avoir rappelé avec émotion la disparition de MM.
Lendrat, Barathon, Cornagliato, André Michelin. ct Le Corre,
membres de l'Aéro-Club du Maroc, le vice-président, pour
suivant la lecture de son compte rendu moral. abor
de l'important chapitre de l'activité aérienne.

La « Cigogne », le premier avion du Club, fut baptisé au
mois d'octobre 1930, et il semble qu'en évoquant ce fait on
remonte loin, très loin, si grand a été le chemin bri llamment
parcouru depuis. Les chiffres ici, en dépit de leur sécl1f'resse,
plus apparente d'ailleurs que réelle, sont nécessaires pour
faire toucher du doigt l'activité des ailes marocaines sous
l'égide de l'Aéro-Club.

Les trois Potez du Club on t totalisé au 31 décernbre der
nier, 896 heures de vol, avec 3.660 atterrissages. Il n'est pas
besoin de beaucoup d'imagination pour concevoir tout ce que
signifient ces chiffres dont s'enorgueillerait plus d'un Club
aérien de la métropole.

Un autre aspect saisissant de la vie du Club apparaît lors
qu'on énumère les dix-huit membres: Mme Rebourseau; M}VI.
Plaut, De Lassalle, Lodes, Pernod, Dalmar, CoeHin, S~razin,
Babin, Michaud, Virdiaux, Vire!izier, Mouret, Pascal, Ra
bio;l, Johner, Podkladow et Delage qui ont obtenu leur bre
vet de pilote d'avion de tourisme. Dix autres : Mlle Christi
net : MM. Chautre!, Bonan, Ferrant, Caute, Stora, Vivent,
Laquiem, Huré, F. Cruiziat, attendent avec impatience. le mo
ment de troquer leur titre d'élève-pilote contre celui de pi
lote tout court, grâce à l'habile enseignement de M. Scher
rer, chef-pilote de l'Aéro-Club.

Ces résultats ont été obtenus sans incidents ni accidents et,
si l'image n'était pas déplacée, on pourrait dire que l'Aéro
Club a Inené « sa barque» avec l'habileté d'un vieux pilote.
Pour quitter le domaine dangereux des métaphores, on con
viendra que le bilan de l'activité aérienne de l'Aéro-Club du
:Vlaroc en ] 93] est réconfortant et prometteur des plus beaux
lendemains.

1. ••••••••••••••••••••••••• Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il' Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il,''. Il • Il Il Il Il ••• Il. Il ... Il .. Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il ';· .· .· .· .
~ MONSIEUR, LE CADEAU QUI FERA ~· .· .· .
~ CERTAINEMENT PLAISIR A MADAME, ~· .· .
~ Â l.'OU~S !!tA~CJ C'EST UNE FOURRURE ~· .· ..· .· .
: 39, Rue de Bouskoura et 29, Rue Galliéni Téléph. 40-50 CASABLANCA :· .· .

. ~ Succursale de la Maison H. Gorlacher fondée à Nancy en '680 ~· .· .: PELLETERIE DE 1 el' ~BOIX TRAVAIL SOIGNE PRIXS LE PLUS BAS :· .· .
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Un

Aux deux Potez que possède actuellement au Camp ,Ca.z
es

l'Aéro-Club du Maroc, va s'ajouter incessamment 1 aVIOn
Caudron-Luciole eommandé en novembre dernier. Le rayon
d'action plus important de ce troisième appareil permettra
d'intéressantes randonnées aériennes au-dessus du Maroc, ce
pendant que la cellule du troisième Potez a été donnée. a~
Club aérien de Rabat pour l'aider à sortir de la phase dlff!-

cile des débuts. -

Ceux qui ont été leE, bons ouvriers de la première heure,
ceux qui ont aidé avec autant de compétence que de com
plaisance cet essor fructueux ont droit à des remerciements
renouvelés, et, sur ce point, l'Assemblée Générale a entendu
avec une vive satisfaction M. Cruziat énumérer les noms d.e
MM. Fourny, Geney, Gorlach;~r, Meyer, et celui du chef-pI
lote M. Scherrer, dont l'éloge n'est plus à faire.

O
- l' '" d l' • 'onauti-

n ne peut brosser un tableau de actlvIte e ael .
que civile du Maroc sans mentionner le jeune Club des « ~I
les :Vlarocaines », lequel groupe les pilotes propriétaires d ~-

. d' • 'd 'f ( ., t'f' c'e quah-VlOns e toul'lsme. Le presl ent acl! et qUI JUs Ile.
ficatif) est M. Meyer. S'y sont fait inscrire les jeunes pIlotes

M. Scherrer, chef-pilote
de l'Aéra-Club du Maroc,
promu Chevalier du Ouis
sam Alaouite.

formé3 à l'écore deM. Scherrcr, sous les auspices de l'Aéro
C1,ub, et c'est ai.nsi q~l~ parallèlement les deux groupements
n:enent .u:le actIOn eU IC'lCt' pour le développement du tou
l'lsme aene.n en c~~ beau pays.. De nombreux vols, qui' pren
nent 'parfoIs des al.lures de nuds, ont déjà été effectués par
les pIlotes des « Alles Marocaines ». M. Cruiziat rappelle à
ce propos Je voyage I)aris-Casablanca de MM. Fourny Meyer
Gorlacher et :l1aria, le voyage Casablanca-Séville de NI. Bail:
Ion, etc... On n,~ saurait d'autre part mentionner toutes les
randonnées marocaines de Marrakech à Fez et à Azrou de
Kénitra à Ouezzan, de Casablanca à Mazagan, qui, rela'tées
et commentÉes par ia presse, furent pour le public marocain
d:ex.ce~lentes occ~sions de se familiariser avec les choses de
1 aV13tlOn ~e tounsme, sport si pratique et si agréab'le à goû.
ter dans l'azur du ciel du Maroc.

','

**

Les réalisatio~s yrop~'es de l'Aéro-Club consistent égale
Il.lenl. da,ns 1~1 creallOn ~'~me section de vol à voile. Ce sport
SI utde a qUI veut acquenr le « sens de l'air» doit rencontrer
au Maroc. e~ à Casablanca en particulier, des adeptes convain
e;ls, en depll ou peut-être même à cause de la controverse in
teressante engagé;~ à son sujet. .. et qui n'est pas close.

M. Pascal, Prèsident de la section de vol à voile, est d'au
lI:e .parl avec NI. Mouret, professeur de l'Ecole des Méca
ll/CJe.r~s lliise sm pied par l'Aéro-Club. Encore LIll succès à
1 acuf du Club, puisque trente-cinq « élèves » suivent ces
c~)l:rst)rofes:jonnels dont l'utilité. n'est pas à démontrer.
erace a la ]rcnvei lIaucc de M. Redon, Directeur de l'Ecole
Industriel'e, ces cours ont ·Iieu dans une salle de cet établis
;,-ement le jeudi et l~ vendr~di. Le dimanche des exercices pra.
tlq~es .s~r Je ten:am du Camp Cazes complètent l'excellent
et JudJcleux enseJgnement théorique donné par MM. Mouret
et. Pascal. La sanction des cours consiste dans l'octroi d'Uri
~Ipl?me .- a~rès ép,reu~e: subies avec succès qui permet
dU tItulaIre d etre mecaIIlClCn dans l'aviation militaire.
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M. Cruiziat après avoir souligné la réussite de ces initia
tions qui pouvaient paraître audacieuses à d'aucuns il n'y a
guère, parle ensuite, dans son compte-rendu moral, de la
Revue de l'Aéra-Club, dont cinq numéros ont déjà paru 
non compris celui-ci. Nous ne pouvons répéter les phrases
trop élogieuses qu'il a bien voulu prononcer à son égard.
l\îa,s on nous permettra de <. ompter pour une pr,~uv(, de la
belle activité de l'Aéro-Club le succès de cette Revue et sa
diffusion de plus en plus importante tant au Maroc qu'en
France et à l'Etranger.

Pour développer le goût de tI'aéronautique parmi le public
marocain, pour accroître en é~endue la propagande de l'Aéro
Club ce dernier a orrranisé et patronne la Ligue Aérienne.
Ce n~uveau groupem~t date seulement d'avril 1931, mais
son actif comité, composé de MM. Pasquini, Président; Com
mandant Bergé, vice"président ; Lévy Serge, secrétaire géné
ral etWilms, assesseur, a déjà accompli de la bonne besogne.

Certes, cette éducation des masses est, suivant les propres
termes èe M. Cruiziat, une tâche lourde et de longue haleine.
Mais d"e a été entreprise d'une façon judicieuse puisque les
dirigeants de la Ligue Aérienne se sont adressés principale
ment à la jeunesse. Successivement les élèves des Fils de No
tables, du Lycée de Jeunes Filles, du Lycée Lyautey ont été
conviés à venir prendre au Camp Cazes une vivante « leçon
de choses ». Une visite détaillée de l'aérodrome, suivie de
baptêmes de l'air, et accompagnée de commentaires à la fois
simples et précis, permirent à une importante partie de la
jeunesse casablancaise, de se documenter d'agréable manière
sur les avions et les aviateurs.

D'autre part, des tournées de propagande - il n'y a pas
d'autre terme en effet - furent entreprises sous les auspices
de la Ligue Aérienne, grâce aux pilotes des Ailes Marocaines
et de l'Aéro-Club. Le public de Mazagan, de Kénitra, de Set
tat, etc ..., reçut ainsi la visite de nos touristes aériens et cette
propagande à « domicile» ne peut manquer d'avoir de fé
conds résultats.

L'action de la Ligue Aérienne doit être égal;ement soute
nue par un recrutement intensif et notamment par la création
de sections scolaires et universitaires, analogues aux groupe
ments dont la Ligue Aéronautique Française a provoqué la
formation dans la Métropole.

Le rapport moral de M. Cruiziat ne pouvait passer sous
silence le meeting aérien organisé avec le succès que l'on sait
le 10 mai 1931, par la Société Française de Propagande
Aérienne, sous le patronage de l'Aéro-Cl ub du Maroc. Nous
en avons, comme de juste, donné le compte rendu détaillé
en son temps. Mais lorsqu'on évoque à neuf mois de distance
le souvenir de cette belle journée, on peut constater que l'en
thousiasme aéronautique suscité par elle dans tout le Maroc
n'a pas été un feu de paille, mais le symptôme magnifique
d'un essor qui n'a fait que s'affirmer ensuite chaque jour
davantage.

Quand les avions des virtuoses de ,'a Patrouille tricolore
eurent quitté le ciel marocain, après la journée triomphale
du 10 mai 1931, le terrai'l d'atterrissage du Camp Cazes, re
çut la visite de si nombreux appareils de tourisme qu'on put
cl'ores et déj à le considérer comme un des lieux de rendez·
vous des promeneurs intern'ltionaux de l'air. Dresser la liste
de ceux qui œ posèrent à Casablanca, ferait apparaître à
côté de simples touristes, chaleureusement accueil'iis d'ail
leurs comme ils le méritent, les noms glorieux de Costes,
d'Arrachart, d'Alain Gerbault, de Fonck, de Challe, du re
gretté Paillard, d'Haegelen, de Bailly, de Bert Hinkler, l'hom
me qui a « délindbergé » Lindberg, des regrettés Lalouette
et de Permangle... Parmi les aviateurs étrangers qui choisi
rent Casablanca, comme but ou comme escale, citons Miss
Ellie Beinhorn, les officiers polonais Starzuisk et lVlarkientz,
MM. Nelson et Mosterl qui se rendaient du Cap à Londres,
MM. Hal'liburtin et Stephano, dont le « Flying Carpet »
évoquait le « voleur de Bagdad » et les prouesses de Doug,
le Comte Bonzi, Miss Reynolds et Puddey, M. Just de Urqui
za, l'aviateur suédois Kurt Bjorkwald ... Nous en oublions
beaucoup, mais nous devons ajouter à cette énumération le
Comte et la Comtesse de Sibour, touristes aériens de grande
envergure que Casablanca a eu la chance de garder quelques
jours.

Tous sont reçus et fêtés par l'Aéro-Club du :\1aroc, et en
de belles occasions le titre « marocain» et non simplement
« casablancais » du Club apparaît nettement. D'ailleurs, le
développement du tourisme aérien au Maroc et de la propa
gande aéronautique semblent imposer la transformation de
l'organisme existant en un groupement au cadre élargi, jouant
effectivement le rôle de Fédération.

Cela, M. Cruiziat l'a indiqué avec un sens très juste des
réalités. Mais i'l ne s'agit encore que d'une tendance et de
directives imposées non pas par les hommes, mais par d'heu
reux événements. Déjà l'Aéro-Club du Maroc a été amené à
patronner plus ou moins et à aider les divers Clubs de tou
risme régionaux qui se sont créés dans les autres villes du
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~aroc. Il est de plus le représentant autorisé du monde
aeronautique vis-à-vis des pouvoirs Publics dans ce pays,
comme vis-à-vis du' Ministère dc l'Air ou de ce qu'il en reste.
Son rôle national et internationa': n'est pas celui d'un club
local mains bien celui d'une Fédération.

On s'en esc aperçu déjà à plusieurs reprises, notamment
I~r~ du passage au Camp Cazes de M. Dumesnil, ministr: de
1AIr, et de son glorieux pilote Dieudonné CosIes. De n~eme
l0.rsque M. Hirschauer, Ingénieur en chef de l'AéronautIque,
DIrecteur du Serviee de l'Aviation de Tourisme, vint à deux
reprises, en mars et en novembre 1931, prendre contact avec
la jeune aéronautique marocaine. C'est à lu.i que nous devons
e~ grande partie 'un plan d'organisation, et des conseils pré
CIeux et pratiques. En homme du métier, M. Hirschauer nous
a dit ce qu'i': fallait nous dire, et nous a promis tout ce qu'il
a pu promettre afin de remédier à l'insuffisance momenta
née de notre installation au Camp Cazes et en particulier de
nos hangars. Sa conférence au Théâtre Municipal, donnée
devant une salle comble, fut pour cet homme d'action l'oc
casion de faire un enthousiaste acte de foi dans les destinées
de l'aviation de tourisme au Maroc. Lorsqu'il revint quelques
mois plus tard, les vingt-cinq avions que nous pûmes lui 111on
t;er, témoignaient éloquemment de la justesse de ses prophé
tIes et aussi du bon travai'] effeetué après son premier séjour
p~rmi nous. On doit ajouter dès maintenant le nom de M.
~Irschauer à ceux de personnalités officielles qui surent ef
fIcacement lémoio-ner leur sympathie à l'œuvre entreprise par
l'A' b. ero-Club du Maroc.

.C'est en 1931 également, qu'eut licu à Casablanca, le pre
n:Ier Congrès de l'Aviation de Tourisme au Maroc. On pro-
fIt .. .' . 1a pour ce fane, de l'excellente occaSIœI que constItuaIt. e
meeting aérien du la mai. Réunis par le Priuce Char:es Mu
r~t, Président de l'Aéro'Cluh du :vIaroc, assisté de M. Cru
ZIat, des Commandants Bergé et Berthelin, du Dr Liouville,
les pré~idents des Clubs de Rabat, de Kénitra, de Fez et de
~eknès, MM. Faust, de Senailhac, LalTouy et David adres
~:erent à M. Saint et au Général Armengaud, l'expression de
I.:u~- reconnaissanee pour l'aide apportée par les autorités
Clvdes et militaires à l'aéronautique civile du Maroc. Le 10
m~i 1931 peut être considéré comme la date de l'acte de
naISsance officiel de l'aviation de tourisme marocaine. Dans
la corheille du nouveau.né, le Général Annengaud déposa la
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promesse d'une importante subvention de la Résidence et
la construction des hangars métalliques qu'attendait le Camp
Cazes.

Quelques ~emaines après, un banquet était oro-anisé par
l'Aéro-Club du Maroc, en l'honneur du Général A~'me11gaud,
nommé Directeur du Centre d'Etudes techniques à V~rsaitl
bs, et de ~on successeur le Colone! Cheutin. Ce dîner à la
fois d'a:1ieux et de bienvenue fut l'occasion pour le Prince
Mur~t d'évoquer l'œuvre déjà accomplie et de tracer les pers
preUves d'avenir. En termes partic:ulièrement heureux, il dit
la gratitude éprouvée par tous envers le Général Armen<raud
qui prC:sida au « démarrage» de l'aviation de tourism{~ ma:
rocaine, et souhaita une bienvenue des plus cordiales au Co-
onel Cheutin « retour d'exil ». Le nouveau chef de l'aéro
nau~iq,u? au :'Vlaroc en effet nous revenait de France après
aVOIr ete [out au début de la vie du Club, un animateur et un
con~~iller particulièrement utile et dévoué. La transmission
OfflCJeUSe des pouvoirs eut donc lieu ce soir-là dans une
atnlOsphère dè~ reconnaissance et de confiance qui faisait hien
augurer du proche avenir.

Le 5 août en effet, le Colonel Cheutin, soucieux de tenir
les promesECS du Général Armengaud, an110neait aux clubs
de tourisme aériens, réunis dans les locaux d~ l'Aéro-Club
!' .', . cl' ' ' ,

oct':?1 . une subvention résidentielle de cent mille francs.
Ce n etan pas tout à fait la somme escomptée, mais la crise
e~ les soucis budgétaires mettaient un frein à des largesses qui
n .at~ralent pourtant pas été des prodigalités. De plus, le Mi.
.~~l~ter~ de, l'Air donnait à la jeune aviation de tourisme de
, ~"ml~m: Fortuné, cinq hangars métalliques ; trois furent at
tribues a Casablanca, un à Rabat et un à Kénitra. Actuelle
ment, on procède au montage de ces divers hano-ars. et ce
nou~ e't l'occasion de remercier le Général Cheuti~ (I~s étoi
les en ef~et sont venues depuis lors, récompenser les bril
lant::. ~e~vlces du Chef de notre Aéronautique) des efforts et
de Imslstance qu'il déploya pour faire donner satisfaction
mr ce point à l'Aéro-Club et aux aulres groupements. D'ai!·
~eurs, au~ 250.000 francs que représentent ces cinq hangars,
ri fal,lt ajouter une subvention récente de 100.000 francs ac
cordi'e par le Ministère de l'Air pour compléter l'installation
des lu~~,ga rs par l'aménagement du sol et une fermeture ap
proprlee.

L.",.trois~èlJle réunion des Clubs de Tourisrne aérien - plus
I:ê::'d.lq~le, car il n'y a~ait ~as ce:le ~ois de subvention à par
tabcI III de hangars metalhques a repartir - eut 'lieu en oc
tobre dernier, également dans les locaux de l'Aéro-Club du
Maroc. M. Laurent présidait, et huit clubs avaient envoyé des
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Au Camp Cazes. En haut, le lwuveau hangar de l'avia
'lion civi~e en cours d'élévation. En bas, l(j;s fondaliions du
pavillon de !'Aé. C. /VI., qui sont activement poussées.

représentants. Le Colonel Cheu tin et le Commandant Petit
de Mirbeek ava;en t bien voulu assister à cette réunion, où
l'on envis:1gea la réalisation d'un important rallye aérien
auqué': ser"ient illvi~és jes aviateurs de France et de l'Afri
que du Nord. On parla également cie l'achat des appareils
Hanriot réforn'é3 et mis en ven le par l'autorité militaire.
Mais l'examen (le cette question, comme les événeme:-.ts qui
suivirent, montrèrent combien il est parfois difficile de con·
cilier l'esprit administratif avec l'esprit aéronautique, et ce,
en dépit des vigoureuses interventions du Général Cheutin,
auprès des Services du Ministère de l'Air.

BEVUE DE L'AERO-CLUB DU MAROC

Tout compte rendu moral qui se respecte se termine par
des remerciements adressés au nom du Comité dirigeant à
tous ceux qui l'ont secondé dans sa tâche et qui lui ont permis
aussi de dresser un bilan des plus satisfaisants. On croira
sans peine que les secüiments de gratitude exprimés par M.
Cruiziat étaient sincères et exprimaient la reconnaissance des
membres du Club envers leurs amis et camarades de l'Aéro
nautique militaire. Auprès de ces derniers, les pi'lotes de
l'Aéro-Club du :\1aroc ont toujours trouvé le plus dévoué des
concours et l'aide hl plus confraternelle. La grande solida
rité qui lie les hommes de l'air n'est pas plus au Maroc
qu'ail':eurs une expression dénuée de sens. Le Commandant

===========;":'1 Châtelain, et son successeur à la tête du Parc d'Aviation de
Casablanca, le Commandant Dufau de la Roque, le Colo
nel Odie, commandant le 37e Régiment d'aviation, le Com
mandant Petit de Mirbeck, le Général Chetltin, autant d'amis
sûrs de l'Aéro·Club du Maroc.

M. Cruiziat souligna le geste généreux de M. Lucien Saint,
Résident Général, qui témoigna son intérêt à l'aviation de
tourisme par l'octroi d'une subvention de 100.000 francs en
] 93]·- somme qui 'doit être doublée cette année.

Les municipalités et les autorités régionales ont fait preuve
partout de la plus grande bienveillance envers les animateurs
du mouvement aéronautique civil. Le rapporteur du Budget
de la Ville de Casablanca, M. Padovani, s'est prononcé favo
rablement ;mr 'j'octroi d'une subvention de 30.000 francs pour
la construction du Pavillon de l'Aéro-Club au Camp Cazes,
sans préjudice de la subvention annuelle de lO.OOO francs
consentie par les édiles casablancais au grand Club marocain.

L'Aéro-Club du Maroc, au Camp Cazes, entretient d'excel
lents rapports avec ses voisins de la C.A.F. et de 'l'Aéropos
tale, qui d'ailleurs savent joindre leurs efforts aux siens pro
pres en vue du développement de l'aéronautique marocaine.
Combien M. Rossillon a-t·il déjà donné de baptêmes de l'air!
et cornrnent ne pas remercier l'Aéropostale du maintien de la
remise de 20 oio consentie sur le prix des passagers aux mem
bres de l'Aéro·C;ub et à ceux des groupements affiliés.

:\1. Cruiziat termine en mentionnant la collaboration si
complaisante et si compétente apportée à l'Aéro-Club par
M. Gély, commandant de l'Aérodrome civil et NI. Goujard,
expert près les tribunaux, repréœntant du Bureau Véritas au
Maroc. Il adresse enfül les félicitations du Comité aux me111-

Une des parties les mieux accueil': ies de l'excellent rapport
de :VI. Cruiziat fut certes celle qui, à la fin (in cauda gau
dium) traitait de la construction du Pavillon de l'Aéro-Club
sur le terrain du Camp Cazes.

L'idée était dans l'air - c'est bien le mot qui convient
depuis déjà longtemps. Mal,' Ci~lIX qui caressaient ce projet
n'osaient en espérer proche la réalisation. L'énergie de M.
Laurent, sa foi, son al'lant accomplirent ce qui paraissait si
difficile, sinon impossible, en raison des dépenses à engager.
Dans notre dernier numéro ;JOUS pûmes publier en hors texte
une vue anticipée du confortable et accueillant local qui s'é·
difie au Camp Cazes. Dans le courant de l'année 1932, on en
fêtera l'inauguration, et désormais, l'Aéro-Club du Maroc
pourra recevoir dignement sur le terrain même ses membres

·,et ses hôtes venus du ciel. Un nouveau foyer aéronautique
sera insta!,lé « in the right place », et tous les visiteurs du
'Camp Cazes, touristes, passagers ou simples curieux, ver
ront, matérialisés d'une heureuse façon, d'après les plans de
M. Balois, les eHorts accompLis en SI peu de temps par
l'Aéro-Club du Maroc.

M. Gorlacher, le sympathique pilote des
Ailes Marocaines, promu Chevalier dans
l'Ordre de la Légion d'honneur.
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bres du Club qui viennent d'être l'objet de flatteuses distinc·

tions : MM. Busquet, Gamb:er, Gor'iacher, Luquet, faits che

valiers de la Légion d'honneur; MM. Berthelin, Duboscq,

promus officiers du Ouissam Alaouite et M. Scherrer, cheva

lier.

(Photo Samissoff).

IV], Gambier, membre de l'Aéro-Œub dzt

Maroc, promu Chevalier de la Légion

d'honneur.

M. Duboscq, Secrétaire
Général de l'Aéra-Club du
Maroc promu Officier du
Ouissalll Alaouite.

Rapport financier présenté à l'Assemblée Générale

du 16 février 1932 par le Trésorier, M. Luquet

M. Luquef:, Trésorier de
l'Aéra-Club du Maroc, Che
valier de la Légion d'han·
/leur.

Mesdames, Messieurs,

peuvent se décomposer de la façon suivante:

Cotisations et adhésions ,........ ] m.500 »

soit ur: excédent de recettes de ..... ,.... 57.877 30

Le solde disponible au 31 décembre] 930 était

de , , ,....... 11.316 75

Les mouvements de trésorerie de notre Association. au

cours dé, l'Année 1931, se concrétisent comme suit:

Recettes " ,' "., .. " .. ,.,. 2SS.874 50

Dépemes , " ,. 197.997 20

69.191 OSnier à

li s'e::t dOllc trouvé porté au :31 décembre der-

aim-i réparti :

En cai::ce ,", .. " .. , ,.... 1.691 :3{)

Chèques Postaux , .. , .. ,'.... 4.891 90

En Banques , "................ 62.520 8.')

Les recettes .. _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 25S.874 50

Q d
' l' ·t 1 f' du comj)teuan les applaudissements qUI sa ueren a lJ1

rendu de :vI, Cruiziat furent terminés, la parole fut prise par

M L 1 b L' d" d' compte. uquet, trésorier de l'Aéro-C u . . au ItlOn un

rendu financier est plus prosaïque, mais aussi instructive q~e
c]l d' 1 L "d ' ' se est de pres·e. eun compte rendu mora. e SOl e en CaIS .
de 70.COO francs, et représente par conséquent une somme SIX
fOl' , , . l' d l" 'C . de't~i1 important,· s Supeneure a ce UI e annee passee. e ,c< .

q , d . - 1 te rendu com-Ue nous relevons sans nous eten re SUl .e comp
plpt ff" 1 . ' ·t' l'elle du c l ub est

v , su' It a montrer que a sItuatIOn ma el' ' "
"'1' , l ' ' -' s ()n comprend
cu ne et que ses fmances fOllt )Ien gel ee.. , '
q , .," dt' à l'unann11l -
· U un pareIl compte-re;ldu fmancler soIt a op e
t' d. ,"' - "d . l'élection aue es membres presents. EnsUle, on ploce a a
bu'l " . C ., L' b -es ~()rtants fu-

l eun secret du tiers du omlle. es mem 1 • , ,

rent réélus, à l'exception de deux démissionnaires. A, MM,
B h l' . d' L t Serae Levy eteIt e Ill, Pascal, Garenne, Gra IS, uque, . D ~
G .. " , .' - t MM. Meyer et

eney, reelus au prenner tour, s aJoutel en

Ba'II' ., Il t 1 " deux vacances sur-IO;!, qUI comb cront exce emmen e~·

venues au sein du Comité.

L " l' G' '1 ut s'achever sanse recIt de cette Assemb ee ,enera e pe ,
cl' f" "parlent deux-onc USlon grandiloquente. Les aIts enumeres • ,_
lU' . . ,'- . 'ne e~t sure d at

emes, et la jeune aviatIOn CIVI e marocaI •
t . cl . . . d· l'Aéro-Club
eHI re à des belle:: dest:nées sous les auspIces e

du Maroc.
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202 15

454 25

3.183 20

2.869 10

34.602 65

34.602 65

200 »
7.018 20

2.:'322 »

8.936 35

83.569 50

1 »
1 »

395 »

18.000 »

14.455 »

69.194 05

102.046 05

102.046 05

Le déficit d'exploitaCon pour l'année 1931,

rc~sort donc à .

Enfin, pOllr terminer cet exposé, voici comment

se présente le bilan de notre Association au

:n décembre 19.31 :

En ramenant comme les années précédentes, le compte

bibliothèque à UN franc, c'est-à-dire en amortissant les dé

penses d'achat de livres fait en 1931 (394 francs) les réser

ves s'élèveront encore à ...............•• 83.175 50

La situation financière de notre Association est donc par
faitement saine puisqu'en regard d'un passif qui n'atteint

pas ] 9.000 francs, se trouve un actif liquide de près de
70.000 frs.

PASSIF

Souscri ption billard .

Fournisseurs .

Cr§diteurs divers .

Effets à payer .

Héserves .

à recevoir. se sont élevées à frs 78.519 10

Timbres'quittance .

Télégrammes .

Nettoyage et entretien .

Frais divers .

Voilà pour la question trésorerie. AV1nt de vous

soumettre le bilan au 31 décembre, il nous

reste à vous parler des résultats financiers de

l'exploitation des avions qui cons.titue la ma

nifestation essentielle de l'activité de notre

AEociation. Le compte de cette exploitation

Ee résume ainsi :

Les dépenses au cours de l'année, réglées ou

restant à payer, ont atteint, frs .....,. . . .. 113.121 75

Les sommes effectivement encaissées ou restant

ACTIF

Matériel volant .
Mobilier et Agencement .

Bibliothèque .

Loyer de garantie .

Débiteurs divers .

Caisses et Banques .

1.170 5~)

14.447 55
76.406 10

] .553 »

15.000 »

10.000 »

650 »

500 »
2.000 »

2.000 »

859 35

2.258 »

:-\0 »

197.997 20

391 »

2.212 »

10.000 »

3.875 55

1.180 »

94.845 20

85.480 15

19.CJOO »
2,442 ,1,5

25.240 »
,i.900 »

9.617 »

2.2] 3 80

205 »

].718 0'-00

l,gr;7 30

120 ]0
9.:HlCl ~) ,-

.);)

i. U;o 40

se répartissent comme suit :

Achat de livres pour la bibliothèque .

Prêt à la section de vol à voile .

Escompte versé sur l'achat d'un appareil Cau-

dron-Luciole .

Fournisseurs non payés au 31 d§cc:mbre, 30,

réglés en 1931 .

Achat de 59 billets de la Loterie des Ailes

Exploitation des avions, dépem-cs réglées au

31 décembre 193] .

Enfin, les frais d'adlnini:3trpti();] et de fonction-

nement du Club se sont élevés à .

Les dépenses

tourisme

Circulaires

Tèl§phone .

Journaux .

Frais, encaissement, cotisations .

Héceptiod et Propagande .

Timbres-poste _ , _ .

qui peuvent être décol1lpos(~s ailui

Lover .

Eclairage, chauffage .

Secrétariat .

Barman .

Chaouch .

Fournitures de bureau .

Prime allouée par la Commission de Tourisme

du :VIinistère de l'Ai\,_ sur les trois groupes

de parachutes achetés en 1930 10.500»

Subvention du Protectorat à titre de rembour-

sement des frais d'emballage et de transport

des trois appareils Potez, achetés en 1930 15.000 »

Part attribuée à l'Aéro-Club du Maroc dans la

subvention de 40.000 francs du Ministère de

l'Air pour les mécaniciens des statione; service

Subvention du Protectorat pour l'aviation de

Subvention du Ministère de l'Air pour l'El:Ole

de Mécaniciens .

Subvention des Municipalités de Salé .

Subvention de Kénitra .

Subvention de Fédhala .

Intérêts bancaires des sommes en dépôt .

Heures de vol dues au 31 d§cembre, 30 et en-

caissées en 1931 .

Fonds de la caisse de secours aux mécaniciens

retirés de la Banque d'Etat où ils étaient

immobilisés pour contribuer à l'achat de

billets de la loterie des Ailes .

Part revenue à l'Aéro-Clu h dulVIaro(~ d-ms les

recettes du meeting d'aviation de mai ] 9c-\l

Versements effectués par les usagers des avions

Recettes diverses .

Somme versée par erreur au compte chèques

postaux de l'Aéro-Club par un cI:ent de

de l'ü.P.R .



(Photo Samissoff).

M. Hirschauer, Ingénieur-Chef de l'Aéronautique; ~?n visite au Camp Cazes, en
llécembre dernier, s'entretient avec M. La'-lrent, Presldent de l'Aéra-Club du Maroc
(à gauche) et M. RossiUion, Direc:eur de la C.A.F. à Casablanca (à droite) . an

fond: M. Goujard, chef du Bureau Vérù:t
s
. '



PEI D'UN CRAMD IUCCII

LES RÉSULTATS
L'E'JENCE STELLINEAVIATION ALIMENTE LESMOTEURS

DE LA C:': 'ÉM~RALE AÉROPOSTALE QUI EXPLOITE LA PLUS

LONGUE LIGNE COMMERCIALE DU MONDE: 12S00KMs.

'~LI LLE BOH Ml''ERE' ET COLOM BES

LEI 1;



HE\TE DE L'AERO-CfXB Dt:' :\fAHOC 33

Total des heures de vol
effectuées par les appareils de l'Aéro·Club

Les appareils de l'Aéro-Club ont effectué pendant les mois
de décembre et janvier un total de 1JO heures :33 de vol.

Ils to:alisent au 14 février, ,=Jill heures 33,

C h ' 1 .j. j. 1" ,j, .:{" 1')ilota<Ye, ceuxes eures representent es \0 " c:' ee 0 i (, . . '"

de '1 l ' l" 1 t ' . ,,('fee'tlle'~ Inr les mell1-s pl otes )revetes par eco e c n ux ( .'
bres navigants de notre Club,

Le prix de l'heure de vol

L'escadrille du Club va s'augmenter de deux nO,uvelle,s
" , , ,. -" 'Il t 1 ~ fraIS affeUlutes, Ce developpement eleve ~ell~l) emen e~ , ,

r t . l' ' ' 1 . 'quellc'e le ComIte;n s a entretien du matene et en cOI~se,' '01
s est vu dans l'obligation d'élever le pnx de 1 heure de ,

pour les ayants.droits.

V ' , 1 f' , - 'lItrer en vio'ueurOICI es nouvelles mesures lxees pOUl ( ., b

à partir du 1er février :

150 francs pour les vols accomplis avec le chef-pilote.' ,

200 f ' l'" d façon indIVIserancs à acqUItter par eqUIpage, e f
"l' 1 1 ff t '- ~ans le che .s 1 y a deux personnes, pour es vo s e cc ue~ ~

pilote.

Pour tous déplacements de ville à ville il faut se rensel'

gner auprès du Comité de Direction.

Ecole de pilotage

L d ' l '" b t '/' attribué à Casablancae LX. LULUeme reve' a e e ."

L'Ecole de pilotage de l'Aéro-Club nous ,d,onne san:
Cd' " C' t .,. 1)lalSlr que nOU~esse es preuves de son actIVIte. ,es avcc '" , '~
in . ' , 1 arè~ deJa acquLscnvons quatre nouveauX succes au pa m, .. '.' ,
par cette section de notre Club Marocain, Sous la cobm

pe
:

t, . - Ch f P'l t de nom reuxente dIrection de M. Scherrer, e - l 0 e, , '
f J'II t I.ur Ill!-:rvents de l'aviation poursuivent JOIll'ne emen e
tlation à la manœuvre des appareils. , "

L . .' l"t -e attnbue a
e brevet de pilote de tounsme nent c e, l • "\ll'YI

quat '1- 'teur . d abord a.· .Te e eves formés par notre mOlll.' ...
lohner et Rabion d~ Pratirel, Podkladow, et tout ~ernlelde

1 fforts e
ment, JVI. Dela<Ye. Nous sommes heureux que es e .' ~
lVI S h b - " t adressons llO., ' ,c errer soient si justement recompenses e, .
fel' '. l' t' 1 ur Itlstructeur.ICltatlOns aux nouveaux )revetes e a e .

Les succès sont tellement rapides à notre école de pilotage
que nous n'avons pas Je temps de rejater un heureux événe
ment que déjà un autre se prépare.

NotIs avons encore un nouve,lU breveté à vous présenter
pour le numéro 19.: c'est M, Caute qui a passé 'lvee succès
l'examen de pilote de tourisme. Bravo pour élève et profes
"eur et que la fête continue.

Elèves pilotes

Parmi les nouveaux élèves de l'école de pilotage, 1l0Wi re.
levons l'inscription d'un tout jeune homme : :vl. Cruziat
Fernand, fils de notre premier Yice-Président. Ce fait illus
tre bien l'esprit du temps qui reconnaît en l'aviation, le pro
grès actuel et à venir. M. Fernand Cruziat a tout juste 18 ans
et est de ce fait notre plus jeune élève-pilote. Nous le félici
tons de sa décision et lui souhaitons une rapide et hrillante
réussite pour l'examen du hrevet de pilote.

A nos Membres

Nous rappelons à nos membres que les avions du Club SOtl~

à leur disposition et qu'ils peuvent effeetuer des déplacements,
des promenades ou un simple tour de piste sur ces appareik

Il leur suffit pour cela de s'adresser au Comité pour lei
déplacements de ville à ville et chose bien plus simple encore
pour les promenades : de monter au Camp et prendre place
dans un appareil moyennant la redevance du prix de l'heu''c
de vol, comme elle est signalée par ailleurs.

Nous ne pensons pas qu'il y ait dans notre Club, des
membres actifs et navigants qui n'auraient pas encore utilisé
nos avions, c'est donc aux nouveaux inscrits que nous nous
adressons.

Nous signalons également aux membres et enmèllJe temps
au public intéressé, que l'accès du Camp Cazes est absolu
ment libre en tenant compte bien entendu des mesures rh
sérurité qui sont prises pour dégager la piste.

Membres et lecteurs, montez à l'aviation, emmenez votre
familie et vos amis, Sous peu, vous y trouverez tout le con
fort désirable au Pavillon de l'Aéro-Club,

Notre Président en Algérie

]VI, Laurent, Président de notre Club s'est rendu en AI
gene pendant les fètes de Noël et du Nouvel An,

A son passage à l'Alger, il s'est rendu à l'Aéro-Club d'Al
gérie qui lui a réservé le plus chaleureux accueil. Notre
Président nous a dit combien il avait été touché de cette
marque de sympathie et déclara garder le meilleur souve
nir de cette réception.

-
NE

EXigez bien

la marque

D. R. T.

stock c o 0 o

D'HUILE EN FUMÉE

Spécialité

des segments

Amédée Bol~e

4geDt d~positaire olfieiel
A. MOURIES - ~, Rue H~zergues, CasablaDlea
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Réceptions du •mOIs de • •lanvler

à l'Aéro-Club du Maroc

Ce mois a groupé par deux fois les membres de l'Aéro-Club,
fervents de l'Aviation, pour témoigner leur sympathie à des
personnalités tenant un rôle éminemment actif dans la cause
de l'aéronautique.

~a première manifestation réunissait autour du Comman
dant Châtelain, Me Pasquini, représentant notre Président,
M. Laurent absent, le Comité, les membres et de nombreux
invités. Tous étaient là pour exprimer au Commandant, les
regrets que suscitaient son départ définitif du Maroc.

Las ' silhouette du Commandant Châtelain n'est pas prête
de s:effacer de notre mémoire, car nous avions coutume de
recevo;ir en toutes occasions, la bienveillante attention de ce
conseiller technique avisé. Nul mieux que lui, était désigné
pour orienter notre groupement aéronautique vers le but à
atteindre au moment même où celui-ci allait prendre son es
sor.· Si actuellement, nous pouvons nous féliciter des résul
tats déjà obtenus, il faut attribuer une part du succès aux
servicm" qui nous ont été rendus par le commandant de la
hase aéronautique de Casablanca et aux encouragements
qu'i( Il'a cessé de nous prodiguer.

Me Pasquini en quelques mots éloquents rend hommage
aux qualités militaires du Commandant et le remercie du
concours précieux qu'il a apporté à l'Aéro-Club et à l'avia
tion civile pendant son séjour au Maroc. Très ému, il lève
ensuite sa coupe à la carrière brillante qui attend le Com
mandant dans le Métropole et associe Mme Châtelain aux
vœux .qu'il formule pour leur avenir.

Le Commandant Châtelain répondant à ces paroles exprime
combien il est heureux et fier d'avoir pu contribuer au déve
loppement de l'Aéro-Club et remercie toutes les personnes
présentes pour cette manifestation de sympathie.

Parmi les membres et invités groupés, nous citerons :
Mme Châtelain, Me Pasquini, Président de la Ligue Aérien
ne; M. Roblot, Chef de Cabinet de M. le Contrôleur en Chef;
le Général Colombat, le Commandant Dufau de Laroque, le
Commandant Ramirez de Ribas, le Commandant Bergé, les
capitaines Sollié, Maggi, Vaillé, Boucher, Perrin, Hurard,
Robineau, Syriex ; MM. Corlin, Fourny, Wilms, Berthelin,
Rossillion, Jeusset, Duboscq, Gaston, Crétu, Cleeman, Gou
jeard, ScarelIa, Mlle Christinet, MM. Marsac, Riquier, Bre
ton, Rabio!1, Desandré, M. et Mme Lataud, Bohny, Blaignan,
Bellaigue, Ettedgui, Thomas, Durand, Busset, Pertuzio, etc ...

La seconde manifestation était organisée pour fêter la no
mination du Colonel Cheutin au grade de Général de Bri
gade; l'arrivée dans notre ville du Commandant Dufau de
Laroque qui succède au Commandant Châtelain et en outre
la promotion dans la Légion d'honneur du Commandant Ber
gé à titre d'officier et de MM. Gorlacher, Luquet et Gambier
.à titre de chevaliers.

Le local du Club réunissait une foule nombreuse parmi
laquelle M. Laurent, Président du Club, prend la parole pour
présenter ses félicitations au Général Cheutin. En quelques
mots, 'il rappelle que le Général est entré dans l'aviation tout

à$es délJUts et que depuis il a pu la vOIr grandir et se dé·
velopper.

Nous \ne pouvons donc être surpris des encouragements,
de l'impulsion qu'il donne à l'aviation et de la sympathie
dont il entoure la cause aéronautique cru'il connaît dans ses
moindres détails.

Le Président souhaite ensuite la bienvenue au Commandant
Dufau de Laroque qui vient remplacer le Commandant Châ·
telain au 37e d'aviation. II dit son espoir que les rapports
amicaux qui étaient établis avec le Club, continueront com
me au temps de son prédécesseur.

Le Commandant Bergé, MM. Gorlacher, Luquet et Gam
bier font alors l'objet des félicitations exprimées par M.
Laurent pour leurs nominations respectives dans l'Ordre de
la Légion d'honneur.

De nombreux applaudissements coupent à plusieurs repri
ses l'allocution de notre Président et c'est au milieu de l'at
tention générale que le Général Cheutin prend la parole pour
remercier M. Laurent de ses bonnes paroles. Il assure à l'Aéro
Club du Maroc tout son dévouement et exprime ensuite ce
,;entiment qui résume son opinion: «il n'y a pas au Maroc
d'aviation militaire ou civile mais uniquement une aviation
française qu'il faut développer et aider ».

Les applaudissement saluent ces paroles et prouve une
fois de plus au Commandant de l'Aéronautique du Maroc,
l'estime dont il jouit dans le cercle des amis de l'Aviation.

Le champagne était servi sur une table très heureusement
garnie au centre de laquelle s'étalait la croix de la Légion
d'honneur d'un des collaborateurs journaliers de la vie ad
ministrative de notre Club. Les coupes circulent et des con
versations s'engagent très animées.

Le Général Cheutin, le Commandant Dufau de Laroque et
les nouveaux promus : MM. Bergé, Gorlacher, Luquet et
Gambier, reçus par M. Laurent, Président de l'Aéro-Club du
Maroc, groupaient autour d'eux de nombreuses sympathies.
Dans cette importante assistance nous avons noté : M. Ro
blot, Chef de Cabinet de ;vr. Orthlieb, M. Begona, Consul
d'Espagne, M. Gely, Directeur de l'Aéroport, Me Pasquini,
MM. Cruiziat, Berthelin, Duboscq, Tousche, Wilms, le Gé
néraI Jouin. Commandant Petit de Mirbecq, Commandant
Ramirez de Ribas; MM. Fourny, Meyer, Geney, Rossilion,
Jeusset, Scherrer, :vIe Gaston et Mme; MM. Dejouy, de Las
salle, Crétu, Bartholomé, Corlin, Stark, Fenestre, Marsac,
Charbonnier, Cleemann, Pascal, Dalmar, Riquier, Breton,
Mme Boni, Mlles RossiIlion, Christinet. Les capitaines-avia
teurs Sollié, Perrin, Boucher, Vallier, Robineau, Siriex ;
MM. Scarella, Balois, Breischmidt, Droué, Babin, Basset,
Destabeau, Lataud et Mme, Coubris, Martin René, Robert,
Padovani, Courtade, Blaignan, Sibieude. Gabriel.

Ajoutons que la courtoisie et l'amabilité de notre Prési
dent lui assurent toutes les sympathies et que la note de
cordialité qui présidait à cêtte réunion est du meilleur esprit
pour servir le but de notre Club en augmentant le cercle de~

personnes qui le fréquente habituellement.
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SECTION DE VOL A VOILE DE L'Aé. C. M.

Le planeur Kassel 25, re
Inorqué par avion d'Etwn
pe,s à Paris par le Capitaine
Remy et Georges AbriaL

(Photo André).

Détaché à hauteur de Ver
sa~lles, le planeur aft'eignit
VLllacoublay en vol plané.

Ces i:ldicat_ions permettront par la suite de constater les
progres .qUl ne manqueront pas de se réaliser rapidement.
. La nllse au point de l'appareil est très délicate et néces

slte el~core de, :wmbreux essais, ce n'est donc que lorsque
celle-cl aura ete obtenue, que nous pourrons apprécier la
progression dans l'échelle des performances qui nous don
neront alors la qualité et le degré d'entraînement des pi
lotes_

Portant un peu sur le côté, le planeur a été endOlmna-
, d" .... C' •ge au ermer atternssage. ,est la d'ailleurs un des risques
, d l' .prevus ans apprentlssage; les réparations à effectuer, le

montage et le démontage du planeur étant toutes choses
inscrites dans le programme de la section.

Nos collègues du vol à voile en Europe, ont certes de
l'avance sur nous, mais la chose n'est p;s à considérer à
l'heure actuelle. Nous avons le pied dans l'étrier. il s'a<rit
maintenant de persévérer. Le Club de Tourisme aérien de
Meknès va organiser tont prochainement une section de
vol à voile, à Rabat il y a des éléments qui s'y intéresscnt,
ne restons donc pas dans l'expcctative.

Notre dernier numéro publiait le règlement intérieur,
de cette section nouvellement formée, Depuis, le program
lne a été poursuivi et nous entrons maintenant dans la pério

de active des essais pratiques.
Le planeur du Club monté réo-lé sous la direction de

M " b, Pascal, aidé de toute la bonne volonté des différents
membres de la section, a tout d'abord été essayé au sandow.
Les résultats ont été néo-atifs et il fallut absolument envisa
ger un autre mode de Cl lancement pour pouvoir réunir de
lneilleures conditions en vue de faciliter la pratique de cC

Sport encore nouveau.
Les essais furent repris après avoir mis au point un mod~

de lancement plus perfectionné. Le planeur est rem~rque
~~r Une voiture automobile qui lui transmet par la vrtesse
1elan nécessaire pour le décollage.
. Ce nouveau dispositif a donné toute satisfaction et plu

SIeurs vols furent effectués au camp, un beau matin, entre
sept et huit heures. MM. Pascal, Mouret, Rabion, Tousche,
Johncr, exécutèrent des vols très réussis. Sur l'ensemble des
e~s' d ' . t en: .aIS eux choses à retenir, le planeur s est rnarn en.u
1 aIr sur une longueur de 52 m. et s'est élevé à 8 metres.

I----------------------·---~---
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lE GROUPEMENT DES « AILES MAROCAINES»

264. km.
184 bn.

264 km.
196 km.
484 km.

2.500 km.

350 km.
475 krn.
466 km.
3.50 km.
350 knJ.
262 km.

196 km.
1.000 km.

Casa-Kénitra-Casa .
Casa-Mazaga\;l-CaSa _ .

Casa-!VIarrakech-Casa .

111. de Lassa/le, Potez :36 :
Casa-Rabat-Kénitra-Casa .

Casa-Rahat-Casa .

Me Baillon, Farman 231 :
Casa-Mazag'~n-Casa _ .
Casa-Tanger-Séville-Tanger-Casa .

M. Bonan, Caudron 270 :

Guyancourt, Tours, Bordeaux, Biarritz, NIa-
drid, DaimieI, Tanger. Casa .

Casa-Louis Gentil-Casa .
Casa-Azrou-iVIeknès-Casa .
Casa-Meknès-Casa .... _.. , , .......•......

Casa-Louis Gentil-Casa .
Casa-Louis Gentil-Casa _ .
Casa-Ouezzan _" __ _ . _.. ..

LVI. Maria, absent. son avion. piloté par l'Adjudant Santa
giiana outre quelques sorties a participé à la journée orga
nisée à Mazagan.

LVI. Sarazin est toujours très actif et nous pouvons lire clans
la rubrique clu Club cie Tourisme aérien cie Meknès dont il
est vice-président qu' il se sert fréquemmen t ,~le son appareil
Potez pour donner bénévolement des baptêmes de l'air.

LVI. :VIichaud, s'il ne vient pas nous voir souvent à CasabIan
ca, rayonne vers l'Algérie avec son Farman 231. Sidi Bel
Abbès, Oran ont eu sa visite au Inois de janvier.

Voici le printemps et avec lui reviendront les belles jour
nées qui permettront à nos touristes aériens de jouir pleine
llJent de notre beau cie! marocain.

4B4 km.

J8l km.
196 km.

47.5 km.
484 km.
.5gg kln .
264 km.
262 km.

J81 km.

2.5 h. 42
36 h. :3:3
1.5 h. 06
1.5 h. 34
g h. 55

+9 h. .59

196 km.
1.000 km.

264 km.
;j.Bl km.

466 km.
262 km.

Les membres des Ailes Marocaines sont toujours auss]
actifs mais leur ardeur a été quelque peu ralentie par suite
du mauvais temps qui a sévit à plusieurs reprises sur nos

régions. Voici quelques chiffres donnant les heures de vol
de décembre et janvier et plus loin, la liste des déplacements
effectués jusqu'au :-n janvier:

M. Meyer Farman 234 .
M. Fourn). Farman 204 .
M. Goriacher. Caudron 232 .
M. de Lassalle. Potez 36 .
Me Baillon. Farman 231 .
lVI. Bonan, Caudron 270 .

Iv!. Merer Farman 234.
Casa-Marrakech-Casa .

Casa-IVIazagan-C,~sa .
Casa-Tanger-SéviIle-'ranger-Casa .
Casa-Kénitnl-Casa _ _. _ .
Casa-Marrakech-Casa ., _. _ , .

Casa··lVleknès-Ca;5a ( _ .
Casa-Ouezzan _.. _.. __ . _ .

M. Fonrny, Farman 204 :
Casa-Rabat-Casa .
Casa-MazagT;Il-Casa .
Casa,,:Vleknès-Azrou-Casa .
Casa-Marrakech-Casa .
Casa-Fez-Casa .

Casa-Kénitra-Rabat-Casa .
Casa-Ouezzan .

M. Godacher, Caudron 232 :

Casa-Habat-Casa .
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LES AILES MAROCAINES A KENITRA

(Photos Paul !,

Le dimanche ] 7 janvier, jour fixé pour le baptême d.'
J', C dL" ~ d ('1 1 l, TCJUrisme Aérien d,'aVIon au l'on 'll':ole u', u) (t

Kénitra, les Ailes Marocaines avaient décidé de participer

en groupe à cette mat'ifestatioH. .

L . .., . . .. 9 heure~ ma!'e rendez·vous de depart etaIt prevu pOUl . .' .
malheureusement il fallut compter avec le mauvaIs lemp~,

J l ,·· l 'II . , F effet cette matIClose p utot Imprevue pour e 1v al O(.~n " .' , ,. 1:
. f " "'OH" eues cet "nee ut un des plus brumem:es que nou, ~'. " , " ',.

F~ . 'cl 1,' 'eJO'nement~ dOll,ltVer. orce fut d attene re que es lellS c '
r.. • d' T ",tion de la v,'par Habat et Kemtra Hl Iquel1! une ame 101 e

sibilité pour permettre le départ.

. { . Cl b de Tourisme
f~ bapiém;e du Caudron Lucv~7le (U " ~l. !lfever , avant

1erzen de Kenitra. En ha.ut : le F~lll:an drl du ;Vlaroc, SUI

a bord M. Laurent, Prés~dent de 1 Ael o'~u ,:, 1,,' Mille
l 'l' l drOlte a galiC e ..e terrain de KénÎtra. Au nnœu, ce ' . ·.,l l''l,ilote:
l '). . /' {, . il! Laero~x, (' ze.

(' e ._ enaûhac, marrame du vaUi Ion, . . . le Caudron
M u U' P"d t d Club Ell bas.. mansan'at y Lce' reSL ell li. .. T . ,Jjérien
L " l Cl 1 d, ozuZSllIe,uClale « Ville de KénÎtra », (li ,li ~ e

·de Kénitra.

Déjà à Casablanca, le ciel s'êtait d"'gagé et les avions
étaient alignés sur la piste un Potez, plusieurs Farm:n
et deux Caudron.

Une grande effervescence régnait sur le terrain, pilotes
el pass~lgers se demandaient s'il fallait partir et risquer la
brurne ou paiienter jusqu'à ce que les nouvelles fussent meil·
leures. Cette expectative se prolongea quelque peu, mais
\ ers onze heures, il fallut décider. Si le départ était encor::
retardé, il devenait douteux que les appareils pussent an;·
\('1' à Kénitra pour assister au baptême et se ménager U:t
retour à l'abri des surprises que pourrait réserver la tom
bée du jour.

Le départ est donc décidé el l'impatience de chacun rait
place à l'activit2' qui préside aux derniers préparatifs.

Au moment du départ, nous notons: M. Laurent, Pd'si
dent de l'Aéro·Club du Maroc qui prend place dans l'avit'i1
Farman de :VI. Meyer, Président des Ai les Marocaine ; 1\Jl,
el Mme Corlacher, il bord de leur Caudron, M, de Lasalle
et sa passagère, sur Potez 3C> ; le Farman 204, avec deux IHl:"

sagers; NI. Boh:IY et un passager sur Caudron Luciole.

Nous partons. Le terrain est bien dégagé et n01<S <, 111:

mes précédés par les 2 Caudro;1 avec lesquels nous resterons
en contact jusqu'aux portes de Babat. Nous naviguons :1
faible altitu'de et avons tôt fait de nous aprecevoil' que l"
temps n'y est pas aussi cbir qu'au sol. II y a un br:,uilhrd
épais qui s'étend par nappes et à hauteur d'Aïn Seba, nous
sommes pris dans la « crasse ». On ne voit plus rien, ni à
droite ni à gauche et pas plus e,l bas qu'en haut. Mon pilot.,
manœuvre prudemment et effectue un large circuit qui n'JlI"
permet de trouver une éclaircie d'HIS la direction d,' Babat.
Le brouillard est intermittent et il faut chercher un chemin.
se déplacer vers la mer ou tantôt vers l'intérieur pour e;·
saverTy échapper. A tout moment, nous perdons de Vlie
nos deux compagnons de route pour les retrouver quelqw)"
minutes ~Iprès, comme dans une partie de cache-cache. De
tem ps à dutre, nous profitons d'une éclaircie l'on l' nons l'en·
dre compte que nous suivons la bonne direction.

Pendant une bonne partie du parcours, nous avons trolll'é
le gros de la brume sur la Iller qui ressemblait à un inlllJense
'lapis de molleton blanc.

\ous avons longé cette nappe pendant longtemps dune
légère bri,'e chassant le brouillard vers le large, j"sp['rai"
que nous allions incessamment en ètre délivrés et 'l':" nons
pourrions bientôt naviguer dans un ciel clair.

\ous passons l'Oued Yquem, Témara et bientôt JlOUS aper
'el'ons Habat. Au moment où nous nous trouvons 'Ill-des,"lh

de la périphérie de la ville, nous sommes tout à cOUi' repr;"
dans une vague de brouillard qui nous entoure et ibns h·
quelle nous perdons immédiatement contact avec ie:" dr'l'x
Caudron. A vrai dire, je ne m'étais jamais trouv2'e en avill"
par un temps pareil, nl'lis j'ai rarement vu un hrouilLrd
illissi opaque, sauf dans la noble capitale de l'Angle!''ITe. e,
.il' vous assure que celui·là n'avait rien à envier :l cel:"
l/'outre-iVIa',lche. Inutile et peu prudent de chercher à pren
dre de la hautenr : nous étions environnés, nous nous rap,
proehons donc du sol et mon pilote connaissant le terrain
de Habat, cssaie de sy diriger. Nous faisons demi·tour ton·
jours à basse altitude et réussissons, je ne sais eomnwnl. à
découvrir le terrain sur lequel Inon pitole se pose s"ns Ll
moindre difficulté.
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Nous y retrouvons le Farman de M. Meyer avee
M. Laurent et un Morane de la C. A. F., piloté par
jvI. Jeusset ayant à bord Me Pasquini, Président de la
Ligue Aérienne et M. Dalmar. Ces deux appareils étaient
restés invisibles pour nous pendant le pareours et rev"naienr
de « devant » n'ayant pu passer au-dessus de Salé, le cid
y étant complètement bouché. D'un commun accord, nous
déeidons. d'attendre une nouvelle éclaircie, 'comme nous
l'avions déjà fait à Casablanca, et par téléphone, M. Lau
rent fait prévenir Kénitra et Casa de cet atteITissa~e forcé.
Nous étant armés de patience au départ, nous en llsons en
core à Rabat et au bout d'une bonne demi-heure, le ciel de.
venu plus clair, notre groupe s'entend pour faire une ten·
tative de départ. Un appareil prendra les devants et les
deux autres suivront à cinq minutes d'intervalle. sauf retom
du premier.

Ce qui fut dit fut fait et le Morane nous quitte. Le ten~ps

prévu s'étant écoulé, nous nous apprêtons à prendre la
même route. Nous suivons le Farman présidentiel, mais il
a vite fait de se dérober à notre vue et une barrière de bru·
me infranchissa.ble se forme à nouveau autour de nous. C'e~t

seulement après plusieurs tentatives infructueuses que mon
pilote se résigne à revenir à Rabat, où nous attendrons un
moment plus propice, n'ayant pas la moindre intention
d'abandonner le projet de pousser jusqu'à Kénitra.

Vers .3 heures, le temps se montre plus clément et nous
arrivons à Kénitra sans la moindre difficulté avec un brouil·
lard léger, mais uniforme, qui ne gène pas la visibili!.é. Nous
sommes tout contents d'avoir atteint le but du voyage ct
aussi d'apprendre que ious les avions ayant pris le départ.
se trouvaient alors en sécurité.

Une foule nombreuse se tient aux abords du terrain dont
l'aspect est très animé et nous remarquons que l'or
ganisation du Club de Tourisme Aérien de Kénitra est
en progression rapide. Un petit hangar provisoire abrite ac
tuellement les avions en attendant l'achèvement de celui dont
les fermes se dressent au fond du lerrain et qui s'élève rapi
dement.

Le Caudron Luciole objet principal de la manifestatio'l
est encore dans le hangar où il est jalousement enfermé.
Mais tout est prêt pour le baptême et au retour des organi.
sateurs des officiels et invités, l'avion est amené sur le ter·
rain. M. de Senailhac, Président du Club de Tourisme Aérien
de Kénitra, jvIme de Senailhae, marraine du Caudron sont
entourés du Comité du Club, des autorités de Kénitra, des
membres du Club et parmi les nombreux invités, nous re·
trouvons nos compagnons d'escale de Rabat, qui avaient été
précédés par le Commandant Petit de Mirbecq.

Une sonnerie de clairon annonce la cérémonie et Mme de
Senailhac lance hardiement la bouteille de champagne qui
selon l'usage, vient se briser sur l'hélice et asperge de ce
vin porte-bonheur l'avant de l'avion.

M. Lacroix n'attendait que ce signal pour prendre place
dans le Caudron dans lequel il pilotera Mme de Senailhac
pour le premier vol officiel du nouvel appareil du Club de
Kénitra.

De nombreux baptêmes sont inscrits et se poursuivellt
sans le moindre incident. Malheureusement nous n'avons
pas le loisir de contempler plus longuement les évolutions
des appareils de Kénitra, dont le Puss Moth de M. Mussard,
car il faut songer à rentrer à Casablanca. Après eette visite
trop courte à notre gré, nous prenons le chemin du retour.

Nous volons très régulièrement à faible altitude et atterris
sons à Casablanca une heure dix après notre départ de Ké
nitra.

J'adresse toutes mes félicitations à mon pilote M. de Las
salle, pour les qualités qu'il a affirmées au cours de notre
randonnée. Les conditions n'étaient pas très favorables pour
un pilote n'ayant pas une longue pratique de navigation et
M. de Lasalle a mené au sueeès les couleurs de l'école de
pilotage de l'Aéro-Club du Maroc. Pilote breveté à Casa·
blanca et formé entièrement par notre école, sous les direc
tives de M. Scherrer, il a fait preuve de calme, de perspica'
cité, d'une prudence rationnelle doublée d'une ténacité qui
lui font le plus grand honneur. M. de Lasalle, quoique le
pilote des Ailes Marocaines ayant à ce moment le moins
d'heures de vol est arrivé au but qu'il s'~tait fixé et je ne
puis que louer la manière dont il manœuvre son appareil.

L. Chris.

Centre d'entraînement des pilotes de réserve

Nos pilotes de reserve ont terminé l'année par une pé
riode d'activité int0!lSe. Le meis de décembre compte en ef
fet 7.5 heures de vol effectuées par les nombreux inscrits
du Centre. j\jos poursulvènt très régulièrement leur
entrainement et l'organisation que dirige M. Rossillion avec:
une rare compétenc:e est assidûment fréquentée. Nous cons
tatons que nos pilotes et observateurs font preuve de la plus
grande émulation et coIIaborent par leur exemple au déve
loppement de l'aviation.

Quarante et une heures de vol ont été effectuées pendant
le mois de janvier.

Dans le nombre des plus assidus pilotes, nous retrouvons:
MM. Pierre Louis, Rohny André, Roblin René, Meyer
Edouard, Dejouy Jacques, Dorothé Gérard, Gorlacher Ro
bert, Bergoand Alfred, Pujol Louis, Fourny Alexandre, Ro'
ques Marcei, Vaury Joseph, Martin Maxime, Soubadère
Elie, Tournefort Edmond, Poinsot Pierre, Gautron Jean,
Caulier Emile, Bonnaud Marius, Monza François, Lacroix
Germain, Laroche Martial, Vanier Jean, Chamsky Georges,
De la Pierre Paul, Colin Eugène, Maréchal Louis, Larrouy
Henri, Robert Jean, Parrot Marcel, Maigne Alexandre Pu
bellier Octave, Gros Louis, Bonaparte Wisse, Lambert Hen·

Caron Albert, Collet Robert, Pellet Georges, LaeIois
Léon, Pascal Henri, SchoIIaert Lucien, J ohner Paul, Babin
Pierre, JVl:ouret Louis.

Les vols c:onstants effectués par le c:entre contribuent à
stimuler l'opinion publique en faveur de l'aviation et sou
lèvent l'intérêt en renforçant l'animation du Camp Cazes.
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Appareil ayant servi à Mkl. Orville et Wil

bour Wright en 1903 pour effectuer leur

premier vol.

3D

/
/

Quel eut été l'étonnement de MM. Orville et Wilbour
Wright, lorsqu'en 1903, ils avaient pour la première fois

prouvé au monde la possibilité du vol mécanique s'ils

avaient pu se douter que quelques années plus tard, les pro-

grès réalisés dans l'Aviation seraient tels, qu'un avion pour

rait être ravitaillé en plein vol !

L'immeme développement de l'aviation, les perfectionne

ments incessants des moteurs auxquels l'on demandait un ef

fort toujours plus oTand imposaient au oTaissa<Ye un rôle des
b' b b

plus délicats. La VACUUM OIL COlVIPANY, Inc. a suivi pas

à 'pas l'évolution de cette nouvelle industrie et fidèle à sa

tradition, ses ingénieurs, d'accord avec les constructeurs, se

SOnt appliqués à rechercher pour chaque type de moteur, un

type de Mobiloil Aéro qui réponde exactement à ses besoins.

C'est ainsi qu'elle a créé pour l'aviation, comme pour l'auto

mobile, une gamme de Mobiloil Aéro pouvant satisfaire aUX

exigences de tous les moteurs. Un tableau de graissage avia

tion est affiché dans tous les aérodromes du Maroc indiquant

le type de Mobiloil Aéro préconisé pour chaque avion.

Tout en adaptant ses produits aux nécessités nouvelles de
l'Aviation, la VACUUM OIL COMPANY, Inc, poursuivait

Un effort parallèle pour le rayonnement de son organisation

à travers le monde. Aujourd'hui, l'aviateur a l'assurance,

n'importe où qu'il se trouve....

wus le ciel torride du désert
comme dans Je froid glacial des ré
gions arctiques, de pouvoir se ravi
tailler en

Mobiloil
,

IIAero"

Avion tenu prêt lmr la Vae ' 0'1 C' luun ,l, Dm-
pany Inc. 'pour le ravitaillement en plein
vol de KlfI{!;sjord Smith l " l
.' , 01 S (e sa tra-

versee de l'Atlantique Nord cri ..
1930. ' ,jUln

---------_..:.-

w:~
-== = ......... ==~

~

\ <=
2

VACUUM OIL COMPANY, 1ne.
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Club de Tourisme Aérien de Rabat
Le Club de Tourisme aérien de Rabat se réunissait au Cer

de Militaire, le 22 janvier, pour féter la promotion du Co
lonel Cheutin au grade de Général.

Un champagne d'honneur groupait une nombreuse assis
tance qui venait témoigner sa sympathie au Commandant de
l'Aéronautique au Maroc.

(Photo Echo du Maroc ).

Le Club de TourDune Aérien de Rabat fête les étoiles du
Général Cheutin. Assis de gauche à droite: MM. le Capitaine
Raimond; le Commandant Kaulfmann; Séguinard, Vice-Pré
sident du Club; le Général Cheutin; Faust, Président du
Club; le Commandant Petit de Mirbecq; Leveillé, Secrétaire
du Ctub.

M. Faust, Président du Club prit la parole pour féliciter le
Général Cheutin, si connu par son affabilité et sa bienveil
lance de tous ceux qui s'intéressent à l'aviation. Le champa
gne circula et le Général dans cette atmosphère toute emprein
te de cordialité, remercia les personnes présentes de leur
marque de sympathie.

Etaient présents : M. Faust, Président; :\1. SeguÎ!lard, vi
ce-président, Commandant Petit de Mirbecq, Commandant
Kaufmann, Commandant Bergeron, Léveillé, CapitaiDe de
Raimond. etc., etc ...

AERO CLUB DE TANGER

Assemblée Générale du 14 février 1932

L'AsEemblée Générale des membres de l'Aéro-Club de Tan
ger a eu lieu dimanche 14 février, à Il heures, au' siège so
cial, Lycée Hegnault, sous la présidence d'honneur de M. de
Witasse, Mi;listrePlénipotentiaire, Chargé du Consulat Gé
néral de Frafl(~e à Tanger.

Après un exposé du Président du Comité de Direction pro
viwire, précisant les résultats atteints et ceux qu'il paraît
légitime d'espérer, l'Assemblée a approuvé à l'unanimité les
actes de geEtion du premier Comité et, notamment, la com
mande du Caudron « Luciole» type concours, moteur Salm
son.

Il a été enmite procédé à l'élection du Comité de Direction
définitif qui est en conséquence ainsi constitué pour l'année
J932-1933.

Président : M. Cordier. Capitaine-pilote, proviseur du Ly
cée Regnault.

Vice-Présidents : MM. Charrier, Docteur es sciences, Pro
fesseur au Lycée Hegnault et Verrière, Lieutenant-Pilote.

Secrétaire Général : :vI. Raffaneau, Lieutenant-Observa
teur, Ingénieur des Travaux Publics.

Trésorier Général : !VI. Devoize, Pilote de Transports Pu
blics.

Conseillers Techniques : Mme Chabert, Professeur ; MM.
Barbier, Pilote Militaire : Lespinasse, Président de la So
ciété Nautique de Tanger; lVIartin-Jaubert, Lieutenant·Pilote,
Chef de l'Aérodrome de Tanger; Simonçt, Capitaine obser
vateur, ProfesEeur agrégé ; Truchet, Capitaine des Affaires
Indigènes, Contrôleur des Autorités Chérifiennes à Tanger.

Faisant confiance au Comité de Direction provisoire, rAs
semblée a ainsi élu tous les membres qui le composaient, leur
adjoignant seulement, conformémeiJt aux statuts, deux con
seillers techniques nouveaux ; Mme Chabert. Professeur et
M. Truchet, Capitaine des Affaires In:Jigènes, Contrôleur des
Autorités Chérifiennes à Tanger.

Club de Tourisme Aérien de Fez

Assemblée Générale du 12 février

Le 12 février avait lieu aux Services Municipaux de Llo
Ville Nouvelle, rassemblée Générale du Club de Tourisme
Aérien, assemblée prévue par les statuts.

Nous ne -Ieproduirons pas ici le compte rendu moral et
financier que la presse locale a suffisamment divulgué.
Qu'il nous suffise d'applaudir à la parfaite vitalité du club,
que de trop nombreux détracteurs condamnaient par ayan
ce.'\ous avons noté avec plaisir les résultats au bout d'un
an ;

250 heures de vol.
12.5.000 francs de dépenses.
1.5 élèves-pilotes à l'entraînement.
Résultats qui constituent pour Fès un record, étant donné

les movens d'action limités.
Aussi l'assemblée générale, remerciant le Comité, n'a

pas hésité à lui renouveler sa confiance.
'\ous applaudiEsons à la réussite du groupement et à sa'

parfaite vitalité.

Le 16 janvier, le Club de Tourisme Aérien était en fête,
il donnait son bal au Palais Mondial.

Toute la journée, c'étaient des allées et venues incessan
tes, rami Serène tout heureux, présidait à la décoration de
ses salles, ce qui était une sûre garantie de parfaite orga
nisation. L'ensemble fut charmant ; au milieu des guirlan-
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des de fleurs et des cocardes tricolores, les ventilat~urs qui
. . d '1 f" , t d le vrombnssementaVaient pns es al es, alsalent en en re

de leurs puissants moteurs... ., ue
II serait difficile d'énumérer ici les personnahtes q

M. Bellot des Minières, président du Club, entouré de tout
le bureau, recevait à l'entrée; la liste en serait trop I~ng~::
D· F' 'l' t t mO'1dam ~ YISons seulement que le tout· es e egan e •

était donné rendez-vous. . . 'd M
A 10 heures 30. le .aénéral MarqUIS, accompagne, e •.

-0 f" tree re~'Besson et du Lieutenant Hollemard, msart son en , ~

1 . ., U c uIJe de champa-pectueusement salué par es mVItes. ne 0 d 1
gne lui était offerte par le bureau du Club, et aut?u.r el a
t bl . . l " 'd Chef de la RealOn, esa e avalent pns p ace, a cote u. b M
chefs de notre Municipalité, MM. lemaIre et Laurans, ..

Abbadie, de Fès-Banlieue, et la presse. . , T ute
La soirée fut empreinte de la plus franche gaIete. 0 ._

1 . 1 . 1" t d' deur les danseurs na nUIt, es orchestres nva Iseren ar. d
1· , , f' - 'ères lueurs uva Iserent de grace et ce ne ut qu aux preml d'

jour que les élégantes fassies, cachant leurs toilettes e SOI-

rées, regagnèrent leur domicile. . t
F 'I' . '1 . t,ur~ du bal qUI one ICltons sans reserve es orgamsa e ~ . d'une

su, par leur activité laisser aux assistants le souvemr
b '. 1 ~ . teurs en ontonne soirée, franche et gale, comme e~ aVIa .

seuIs le secret. 1 b la
Le 1 .. h ']' 1 t'I-aae de a tom 0endemam dImanc e avaIt leu e l b

dont les nombreux lots faisaient bien des envieux.

***
U . . ,. d' cel' qu'un des pre-ne mdlscretlOn nous permet annon . b'

miers fonctionnaires civil de notre région s'adonneraIt len-

tôt aux joie du pilotage.
Sportif convaincu, tennisman de grande classe, voici une

parfaite recrue pour le club.

***
N

. . 1 C 't 'ne Roia, vient,ous apprenons avec plaIsIr, que e apI al b

d'être nommé officier de la Légion d'honneur.
Toutes nos félicitations à ce brillant pilote.

Club du Tourisme Aérien de Meknès
, ., d M k' été handicapé

L essor de l'aviation pnvee e e nes a . ffort
pendant l'été 1931 et il a fallu au Club un certam e

Pour reprendre de la vitesse. . ,'. 1932. un
Au cours de l'assemblée générale du ~ janv leI .

nouveau bureau était cO,nstit,ué comme sUIt :. "d t
P P . vlce-presl en

résident : L,ouis Maréchal; remler. . M' ud'
Ab . "d t· 'VIanus OIro ,

el Sarazin ; Deuxième vlce-presl en : ". d" t . Jo-
S '. " J' 1 Bd' Secretaire a jom .. ecretarre general: u es atar " . T ésorier
S h D b

,.' , l' Paul Foraeot, rep am es ; Tresoner genera . b

adjoint : Alexandre Doge. '.' t' .hes faites
N . 1 d Herentes acous exposons succmctement., es 1

depuis cette date :, , de l'air ont été
Propagande. - De nombreux hapteme.s . 'sident

d . en11er vIce-pre ,
onnes bénévolement par no~re.pr 12000 tracts ont

M. Sarazin sur son avion partIcuher et . . "
, " • 1 d' nche 24 pnvIer.
ete lancés au-dessus de Meknes, e Ima 'd 1 Maroc

U, , , . mmencee ans e
ne campagne de presse a ete c~ ,.dée d'aviation tou'

Central, du 6 février, pour vulganser Il
ristique et privée.

Le bl1reau du Club de Tourisme Aérien de Meknès. Pre.
miel' rang de droite à gauche : MM. Maréchal, Président ;
Sarazin, premier Vice-Président: Moirol1d, del1xième Vice ..
Président. Del1xième rang, de droil'e à gauche: MM. Forgeot,
Trésorier général ; Batard, Secrétaire général ; Dambès,
Secrétaire-adjoint.

Comme résultats immédiats, le Club a eu la satisfaction
de voir passer, en un mois, le nombre de ses adhérents de
soixante-quatre à cent trente-six.

Terrain. - L'aménagement d'une citerne à essence avec
distributeur sera réalisé courant février.

Appareils. - L~ 8 février a été acheté un avion Potez
moteur Salmson, double commande. Cet appareil est en
cours d'achèvement et doit ètre expédié de Fnmce vers mi
février. Ses couleurs seront bleu et argent.

D'autre part, la commande d'un planeur d'école sera pas·
sée fin février.

Vol à voile. - La création d'une section de vol à voile
est à l'étude, les adhérents de cette section (des jeunes
gens en principe) seront divisés en groupes de vol de ] 5 à
20 membres dirigés par un moniteur. Chaque groupe s'exer
cent, alternativement, au vol en planeur sur le terrain ct
à la construction de plancurs à l'atelier. La mise au point
de cette scction exige un long travail de documentation qui
est heureusement assez avancé pour qu'on puisse espérer
sa création effective pour courant mars.
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Club de Tourisme Aérien de Kénilra
Le Club de Tourisme aérien de Kénitra a reçu son avion

Caudron dans le courant du mois de j ailvier. A celle occa
sion, le Club avait organisé deux manifestations qui ont
remporté le plus vif succès et qui furent très réussies.

Le samedi 16 janvier, un bal donné dans les salons du
Continental groupait la majeure partie de la population
de Kénitra qui avait voulu témoigner ainsi sa svmpathie
au jeune club d'aviation.

Le lendemain dimanche, une manifestation aéronautique
eut lieu au cours de laquelle fut effectué le baptême de
l'avion Caudron Luciole que venait de recevoir le Club.

Ù~ temps brumeux gâta un peu la journée du dimanche
mais malgré cela, de nombreux touristes aériens vinrent se
joindre à la foule nombreuse qui se pressait sur le terrain.
M. Meyer amenant M. Laurent, Président de l'Aéro-Club
du Maroc, M. Jeusset avec Me Pasquini et M. Dalmar ;
M. de Lass"llle venaient de Casablanca ; M. et Mme Sara·
zin venaient d'Azrou et MM. Heypeger et Monteil de Fez.

Un déjeuner groupa organisateurs et invités autour de
M. Senailhac, Président du Club de Tourisme Aérien de Ké·
nitra. A la fin du repas le Président exprima en quelques
mots choisis le plaisir qu'il avait à voir une nombreuse et si
sympathique assistance réunie autour de lui.

(Photo Paul).

Sur le terrain de Kénitra, le jour du baptême du Caudron
Luciole: lvl. et Mme Sarazin, d'Azrou, devant leuT Potez 36,
moteur Salmson.

IVI. Laurent et M. Wattin à leur tour ont remercié M. de
Senailhac de ses bonnes paroles et ont assuré le Club de
Tourisme Aérien de Kénitra de leur amitié en lui souhaitant
le meilleur succès.

L'après-midi fut consacrée au baptême de l'avion « Ville
de-Kénitra » et le terrain fut envahi par la foule des grands
jours.

Au milieu des autorités, personnalités de Kénitra et du
Comité, Mme de Senailhac brisa la bouleille de champagne
traditionnelle sur le moyeu de l'hélice et prit ensuite place
dans l'appareil pour effectuer un vol, pilotée par IVI. La
croix. De nombreux baptêmes suivirent et c'est la nuit seule'
qui dissipa les ardeurs.

La fête fut des mieux réussie. L'organisation en était par.
faite et la population de Kénitra apporta à cette manifesta·
tion le précieux concours de son enthousiasme.

L'Assemblée Générale du Club de Tourisme Aérien a élu
son bureau comme SUIt :

Président : M. de Senailhac.

Vice·Présidents : MM. Paul et Dardonville.

Secrétaire : M. Pech.

Secrétaire·Adjoint : M. Servant.

Trésorier : M. Moureux.

Trésorier-.Adjoint : .M. Monsarrat.

Quelques modifications ont été effectuées aux statuts et
M. Normand a été nommé Commissaire Général chargé de
l'organisation des manifestations.

•-.-

CJub Aéronautique du Maroc Oriental
Le Club Aéronatrttique du lVlaroc Oriental est entré en pos·

session de son avi/jn à fin janvier. L'événement était attendu
impatiemment par tous les membres du Club et le temps leur
sembla long après le départ de MM. Mony et Bon qui al
laient prendre l'appareil à Oran.

Le Potez 36 à moteur Salmson 95 CV. avait été envoyé par
mer à Oran, en raison du mauvais temps et rejoignit ensuite
sa base par ses propres moyens. Après une petite escale à
Sidi·Bel-Abbès pour remercier les aviateurs du Club de Sidi
Bel-Abbès de leur visite, le Potez 36 atteignit Oudjda le 26
janVier.

Un champagne pris sur le terrain même réunit tous les
membres du Club qui formulèrent le même confiant espoir
dans la prospérité du Club. Dix-sept élèves sont déjà ins·
crits à l'école de pilotage et 32 heures de vol furent effec·
tuées par le Potez dans la quinzaine qui suivit son arrivée.

Voilà pensons-nous, un appareil qui ne chômera pas.

Quelques jours avant l'arrivée du Potez du Club d'Oudj.
da, quelques aviateurs de Sidi-Bel-Abbès étaient venus l'en·
dre visite au Club, sans doute pour leur mettre l'eau àla
bouche.

Quatre appareils s'étaient engagés sur la route aérienne'
d'Oudjda, mais ne purent passer qu'après une secondeten
tative qui les amena à Oudjda le 20 janvier dans le courant
de l'après-midi.

Une délégation du Club reçut les aviateurs sur le terrain
et le soir un dîner intime réunissait de nombreux membres
du Club Aéronautique du Maroc Oriental et leurs visiteurs de
Sidi-Bel-Abbès.

Le lendemain dimanche, les aviateurs visiteurs reprenaient
leur vol et rentraient à leur base en tous points satisfaits de
cette randonnée.

,_..-.,'
.1
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de du

Première compétition du 21 mars 1932
au 3 avril 1932

REGLEMENT GENERAL

Sous le Code Sporlij de la Fédération Aéronautique

internationale et de la Commission Sportive

de l'Aéro-C{ub de France

Article premier. - L'Aéro-Club du Maroc crée une épreuve
dite « Rallye Aérien du Maroc» dotée d'une Coupe d'une va
leur de 20.000 francs offerte par le Prince lvIURAT, Président
d'Honneur de l'Aéro-Club du Maroc, qui se disputera chaque
année à Pâques.

Art. 2_ - L'épreuve sera une épreuve interclubs.

Art. 3. Chaque année, l'Aéro-Club du Maroc invitera
l'Aéro-Club de France, l'Aéro-Club d'Algérie, l'Aéro-Club
d'Oranie, l'Aéro-Club de Constantine et l'Aéro-Club de Tu
nisie. L'Aéro-Club du Maroc pourra être participant.

Art_ 4. La Coupe sera chaque année une épreuve de ré-
gularité dont les modalités seront fixées au Règlement an
nexe.

Art_ 5. Des garanties en espèces pourront être attribuées
à chaque Club invité par les soins de J'Aéro-Club du Maroc_

Les Aéro-Clubs invités pourront accueillir, sous leur pavil
lon, des avions dont les propriétaires ou les affréteurs ne font
pas partie de leurs Clubs respectifs, mais ces concurrents
courront pour le pavillon dn Club qui les aura invités_

Art. 6. Le gagnant définitif de la Coupe sera ~e Club
qui l'aura gagnée deux fois, consécutivement ou non.

Art. 7. - Chaque Club détenteur recevra en garde la Coupe
pour un an.

Art. 8. Si une année la coupe est courue et non gagnée,
le Club détenteur ne sera pas considéré comme ayant gagné
une nouvelle fois l'épreuve.

Art. 9. - Le Règlement particulier sera publié chaque an
née avant le 1er janvier, sauf pour l'année 1932 où il sera
publié avant le 1er mars.

REGLEMENT PARTICULIER A L'ANNEE 1932

Artide Premier. Seront admis à prendre part au RaI.
lye du Maroc 1932 tous les avions d'une puissance égale ou
inférieure à 250 CV. La puissance considérée est la puissance
indiquée au Certificat de Navigabilité.

Art. 2. - L'Aéro-Club de France recevra 15.000 francs
pour primes à répartir entre ses participants. S'il n'y a pas

6 avions participants, il sera retenu, par "avion en-dessous de
6, la somme de 2.500 francs.

L'Aéro-Club d'Oranie recevra 12.000 francs; s'il n'y a pas
12 avions participants, il sera retenu, par avion en-dessous
de 12, la somme de 1.000 francs.

L'Aéro-Club d'Algérie recevra 12.600 francs; s'il n'y a pas
9 avions participants, il sera retenu, par avion en dessous de
9,la somme de 1.400 francs.

L'Aéro-Club du Maroc participera avec 9 avions au moins.

Par avion participant, on entend avion parti de Paris,
d'Oran, d'Alger ou de Casablanca, arrivé à Casablanca.

Les Aéro-Clubs de Constantine et de Tunisie n'étant pas
propriétaires d'un nombre d'avions suffisant pour qu'il soit
possible d'établir à leur égard un classement, ne pourront
cette année courir que sous les couleurs de l'Aéro-Club d'Al
gérie ou de l'Aéro·Club d'Oranie.

Art. 3. Le voyage de Paris, Oran, Alger ou Casablanca,
à Casablanca (point de cç,ncentration) sera obligatoirement
effectué, en entier, par voie aérienne.

De Paris, le voyage Paris-Tanger devra être effectué en un
temps n'excédant par 8 jours; le voyage Oran-Tanger, en un
temps n'excédant pas 3 jours; le voyage Alger-Tanger en un
temps n'excédant pas 4 jours ; le voyage CasabIanca-Casa
bIanca en un temps n'excédant pas 4 jours.

Art. 4. Le changement de pilote est interdit.
Le changement de passager est autorisé.

Art. 5. - Itinéraire. - Les concurrents devront obligatoi
rement se trouver à :

TANGER, le 27 mars, à 12 heures départ Tanger le 28,
à partir de 7 heures (1).

CASABLANCA, point de départ au Rallye, le 28 mars, à
11 heures - départ Casablanca, le 29, à partir de 7 heures.

MARRAKECH, le 29 mars à Il heures : repos Marrakech
ou voyage facultatif Mogador et retour. Départ Marrakech
le 31, à partir de 7 heures.

FEZ, le 31 mars, à 11 heures.

Le 1er avril : repos Fez, ou voyage facultatif Fez-Oudjda
et retour. Départ Fez, le 2 avril, à partir de 9 heures.

MEKNES, le 2 avril, à 11 heures. Départ Meknès, le 3 avril
à 7 heures.

RABAT, le 3 avril, à 11 heures. Présentation à la Résiden
ce à 11 heures. Départ, 15 heures, pour Casablanca.

Arrivée Casablanca. Fin du Rallye.
Banquet. Remise de la Coupe au Club vainqueur.

(1) Passé cette heure de départ, le concurrent prendra le
départ à l'heure qui lui conviendra.
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Art. 10. Engagement. -- Les engagements seront centra·
lisés par chaque Club. Les engagements seront envoyés par
les Clubs à l'Aéro-Club du Maroc ; ils devront être parvenus
avant le 18 mars, 12 heures. Ils seront accompagnés d'un
droit d'engagement de 100 francs par appareil. Ce droit rem
boursé à chaque appareil étant arrivé à Tanger.

L'Aéro-Club du Maroc prend toutes les dispositions pour
rendre aussi agréable que possible le séjour au Maroc des
participants du Rallye. Il organisera en particulier des visites
dirigées par les personnalités les plus qualifiées, des monu
ments, souks et curiosités. En outre, des réductions très im
portantes auront été obtenues dans les hôtels et l'on peut pré
voir que les frais de séjour ne dépasseront pas 75 francs par
personne et par jour.

Casablanca, 25 février 1932.

Art. 7. ~- Attribution de la Conpe . ..- La Coupe sera at
trilmée au Club qui aura obtenu le meilleur classement.

Art. 8. - Ex-requo : El! cas d'ex-requo, les Aéro-Clubs se
ront départagés par :

Iole plus petit nombre total d'étapes non exécutées dans
le circuit marocain : Tanger-Casablanca ~par la totalité des
avions participants) ;

2° le plus grand nombre de kilomètres effectivement
parcourus depuis le départ par les avions participants ;

3° par la plus grande distance séparant le point de dé-
part initial de Casablanca.

Le concurrent sera le signataire

Avions Casablanca

Toutes escales accomplies régulièrement : 4.23 ; Une esca·
le manquée : 3.17 : Deux escales manquées : 2.11 ; Trois
escales manquées : l.05 ; Plus de trois escales manquées : O.

Le coefficient a été calculé de fa(;on à mettrc sur pied d'é
galité les trois clubs participants s'ils accomplissent le tour
du Maroc avec le nombre minimum d'avions leur donnant
droit à la garantie financière totale, soit respectivement :
Paris, 6 avions ; Oran, 12 avions ; Alger 9 avions ; Casa
blanca, 9 avions, et de manière à ce que le manquement aux
escales soit pénalisé d'une façon égale.

On remarque qu'un avion qui a manqué plus de trois es
cales ne donnera aucun point à son Club. Il pourra ce
pendant être considéré comme participant au point de vue
de b garantie financière du Club. s'il s'est trouvé au rassem
blement de Casablanca.

Art. 9. - Concurrent.
de l'engagement.

VALEUR DU COEFFICIENT « n »

Le h ' 1 h d née" IJar le Corn-
o s eures de depart seront es eures on ~

mandant du Port aérien (civil ou militaire).

L'h 0 R' 1 t sera égalementeure d'arrivée indiquée au eg emen d"
l'heure du Commandant du Port. Toutefois, cette heure ardrI'

, , • o' 1 bon ordre esVee n est indiquée que comme prll1Clpe pour e
, 0 • " d' rés comme avantreceptIOns et excursions. Ne seront conSI e '. ,

, _ . eront pas arnves
manque l'escale que les concurrents qUI ne s . Oh .
d 1 · , , 'd' t 1 cher du soleIl ~ eUl eans a JOUI'nee, c est-a- Ire avan e cou
marocaine) .

A Cl 1 . ur sera celui qui
rt. 6. Classement. - Le u J vall1que CI 01

, . bd' t Dans chaque u ),aura reum le plus grand nom re e pom s'. Club
on totalisera les points remportés par les aVIOns du . .

P '1' mbre de pomts P,Our chaque avion, il sera attn me un no
tel que P - D x n.

D . d d' 't pour le Rallye- étant la distance du pOll1t e epal -.
(Paris, Oran ou Alger, à Casablanca).

n - étant un coefficient défini ci-dessous.

Vo d P -'" . 2 025 kilomètresaleur de D : avions venant e aIL.· ..
(C . d't uccessives JOIgnantette distance est celle des ho-nes rOI es s
l " B d x Biarritz·Burgos·es points suivants : Paris·Tours- or eau - .
Madrid-La Carolina.Séville-Tanger-Casablanca).

D . . d'O . 92c- kms (distance : Oran-- AVIOns partIS l'an.;) . 0

Oudj da·T aza-Ouezzan-Tano·er·Casablanca) .

D . . d'A"l " 1300 kms (distance : Alger'- AVIOns partIs gel. .
Oran-Oudj da.Taza.Ouezzan.Tanger-Casablanca).

D . . C bl . 1 300 kms. (distance- AVIOns partIs de asa anca. . )
Casablanca.Fez-Oudida-Taza.Ouezzan·Tanger.Casablanca o' •

N . l'b de IJrendre pOUl
1 • B. - Les concurrents seront 1 l'es h ._

Il d" A . l' 'l''t' 'raire de leur c OIX.a el' un pomt de controle a autle 1 me .

Le . ,Al - au Maroc a cha-
s concurrents devront se faIre contI a el -

CUn des points d'escale indiqués.

Avions Paris

T . , l'" t . 40 : Une escale
outes escales accomphes regu Ielemen . . T' '. e"cales

manquée : 3.0 : Deux escales manquées : 2.0,: rOI~ o~.
manquées ; LO ; Plus de trois escales manquees : O.

A vions Oran

T . '1" 0 t . 437 : Une es
outes escales accomphes regu leremen ,'. : 2 13 . Trois

cale manquée : 3.27 : Deux escales manquee~. . : . 0
e > 01 ' • Pl dt'· scales manquees . .sca es manquees : l.09: us e l'OIS e .

Avions Alger

Toutes escale" accomplies régulièrement; 4.23 ; UneTesc~:
1 ~ ~ '2 Il' l'OIS
e manquée : 3.17 : Deux escales manque~s : ~nquêe": O.

escales manquées: l.05 ; Plus de trois esca es m' 0 ~

•l , •. ,
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dans le te17zjJs record de trois Jours, 5 heures, 40 /J1inutes

a été réalisé par

~ODOS et ROBIDA
Sur avion BREGUET 330. moteur HISPANO·SUIZA 650 Cv.

en utilisanl- lrhuile

déjà employée précédeinment, pour la plupart des records du monde et
des grands raids, notamment :

La première traversée de l'Atlantique-Nord, d'Ouest en Est, par Alcock et Brown, en 1919.
)})}}) )} d'Est en Ouest, par Costes et Bellonte.
)}}) }) l'Atlantique-Sud, d'Est en Ouest, par Costes et Le Brix.
})})}) }) d'Ouest en Est, par Bert Hinkler.

Le record du monde de distance, Paris-Tsitsikar, de Costes et Bellonte (avec, au retour, le
précédent record sur Hanoï-Paris).

La plupart des records de distance en ligne droite qui l'ont précédé.
Les records du monde en circuit de Costes et Codos, Bossoutrot-Rossi, Paillard-Mermoz, etc.
Les grands raids et records d'Alan Cobham, Miss Amy Johnson, Mollison, etc...
Le record du monde de vitesse en avion du lieutenant Bonnet.
Plusieurs records d'altitude, etc..., etc...

················
·····

Société des Huiles CASTROL, 20 Rue du Moulin des Bruyères à COURBEVOIE (Seine)

Dépositaire pour le MAROC : M. BARBER, 111 Avenue du Général Drude à CASABLANCA
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C 'cat;ons /7our le Congrès de sécurité
ommlllH "

," sphériques au point de vue de la sécuritéCondmons aLmO ,

l i 'inag'e des difiérentes espèces de nuagesdu vo, au vos
par MM, WEHRLE et MEZIN

l L 'd f' t vo)'aO'es aériens. es pilotes qui ont effectue e requen s ,'" 't'
. , , • d ua"es n ont pas e eau VOlsma"e des differentes especes en", 1

,b l' • d ua"e et se on quesans remarquer que, selon espece en", '" .
1 d d celul'CI la cone Voya"e a lieu au.dessus ou au· essous e .'
d 't db l' " plus ou molIlS gran·UI e e, appareIl se presente avec une
de facilité,

S . , d' speel anodin, parous certames couches nuageuses a t"
exemple l'appareil peut éprouver des petits remou~ con 1:

l ' "'bl à la folS pomnUe s rendant le voya"e fatigant et pem e, •
1 . b , ' d' souvent, aU'e pIlote et pour les passagers, tan IS que, S
dessus des mêmes couches ces remous n'existent pas, ouS

, 't d'il' violents peu·certams autres nua"es des mouvemensa, , '1
b 1" Tb' de 1appaIel

Vent compromettre sérieusement eqUI 1 le ,
t ' " t rodmts dans cese mamts accidents aeronautlques se son P .

conditions.

E ' d peut déduire lesn genéral, de la forme u nuage, on .
q l', l" " isina"e de ce nuaUa ltes aéronautiques de . an SItue au vo . b

ge, au·dessous ou au·dessus.

La forme du nuao'e est en effet, en liaison étroit~ ave~
, "", l " 't imposee palson mode de formation et d'entretIen et UI es " " t
l, , ' "d t' 'eHe formatIOn e,cs mouvements de l'arr qUI presl en a c .'
a cet entretien. .
, 0, " t de l'air en trQlS

n a coutume de classer ces mouvemen s - t
types principaux : mouvements de turbulence, mou,vemeln s
d d l' t 1 Ion" d un p aIle convection mouvements e g lssemen e '" t'~
l ,. ' d nouvemen ~
egerement incliné. Plusieurs de ces types e 1

P , ' ' l' t 'etien d'un nuage,CUvent concourir à la formatIOn et a en l -, d d
1\11" D ' 't'ante etu e e
lVI, ou"las en particulier a fart une 111 eress ,
1 f '" , "d mouvements.a ormation des nua"es par ces trOIS types e

2 L "', (S St C certains A·Cu,. es nuages de t1urbulence t· . u,
Ci.Cu et nua"es bas de mauvais temps) se présentefnt"sodu:
f b 'ant par OIS eorme de bancs d'épaisseur moyenne, recoUVI , 1
é"tendues considérables. Ces bancs ont une base honzonta e;
pl ' ' d nua"e souvenate ou ondulée La limite superIeure u b ,

horizontale et faiblement ondulée, peut présenter des mame·

lonnements plus ou moins importants. 'd'
C ., 1 t' '1 de l'hm11l l'

es nuages ont pour ongme a propaga 10. d du
t' , d' ' . essoUS
•',e vers le haut par petits tourbIllons arr au d'

b11 s sont au-
nUage et dans le nuage lui·même. Ces tour l on " 'est
ta 1 .' 1 d tem!Jeratment p us actifs que le gradIent vertlca e ,
plus fort.

L, d 1 che d'air corres·
appareil aérien voyageant ans a cou , 1 Ceux,

pondante est donc soumis à des remous contlIlued~' . n
c' d one envIl'O
-1 semblent être sensibles surtout ans une z la base du
200 mètres d'épaisseur s'étendant au·dessous de
nUage.

A d "de turbulen
u·dessus de la limite supeneure u nua",e in.

e 'l'h ob~erve une·e, umidité décroît brusquement et on ' ", " , la
ve ' l' caractensee ,'"l'SIon de température p' us ou moms . L's,
t b ' 'tante 01
Ur ulence est généralement minime ou ~nexls fI' ~mment

qpe le banc nua"eux présente des trouees su IS 'ltre ~a
Il' b' b '1 d reconna •Gm reuses pour permettre au pl ote e '" des.
l'a t l "1 d plus alsee au· ,- u e, a conduite de 1apparel est onc , '
Su d ' d -- ~ de celm,cl,s u nuage de turbulence qu au· essou•

Le survol d'un nuage de turbulence bas, tel que le stra·
tus présente cependant un grave inconvénient ; c'est que les
trouées peuvent se boucher rapidement et l'appareil aérien
risque alors de heurter un obstacle masqué par le nuage en
cherchant à atterrir. L'inconvénient devient moins considé·
rable sur un long parcours, car il est généralement possi.
ble de rencontrer alors des trous dans la couche nuageuse
permettant de passer au-dessous avant d'arriver au but du
voyage. Le vol au-dessous d'un tel nuage n'est pas lui·mê·
me sans danger, car la base du nuage est fréquemment peu
nette, peut varier assez rapidement dans le temps et dans
l'espace et s'abaisser parfois jusqu'au sol par des brumes
ou même du brouillard,

3. Les nua/j'es de convection (Cu et Cu·No) se présentent
sous forme de nuages isolés à basc horizontale et à sommet
plus ou moins mamelonné, Leur dimension verticale, de
quelques centaines de mètres dans le cas des nuages de beau
temps, peu étendus, dont les formes ne varient que lente·
ment, et à sommet presque plat, peut atteindre plusieurs ki·
lomètres dans les nuages orageux et dans les nuages de
forte traîne de système nuageux arrivés au maximum de
leur développement. Ces derniers nuages, dont les formes
tourmentées sont en transformation incessante et dont le
développement est rapide, ont un sommet fortement bour
geonnant qui, lorsque le nuage atteint le stade Cumulo
Nimbus, s'étale horizontalement en se transformant en une
nappe cirriforme affectant souvent une forme d'enclume.

Les nuages de convection ont pour mode principal d'en·
tretien et de développement le transport de l'humidité vers
le haut, avec détente, par un mouvement ascendant vertical
de l'air s'effectuant par des colonnes plus ou moins espa·
cées et à chacune desquelles correspond un nuage. Le mou·
vement descendant qui existe, comme contre·partie, dans
les intervalles situés entre les nuages, s'étend parfois, dans
les nuages à grains, jusque sous la base nuageuse.

Les mouvements verticaux parfois rapides et les mouve·
ments tourbillonnaires qui les accompagnent sont d'autant
plus puissants que le gradient vertical de température, tou·
jours considérable dans la masse d'air où se produisent les
nuages de convection caractérisés, est plus fort. ,

Les nuages de convection peuvent prendre une extension
considérable (Cu·No) et donner naissance en particulier à
des averses de grêles et à des orages,

L'appareil aérien voyageant par un temps à nuages cu·
muliformes est soumis à des mouvements verticaux et à des
remous, parfois très violents et de l'intensité desquels l'as
pect plus ou moins bouillonnant des nuages peut donner une
idée.

Dans le cas de Cumulus très puissants et surtout de Cu
mulo-Nimbus, il est prudent de contourner le nuage par les
côtés ou, s'il s'agit d'un nuage de fortes dimensions hori·
zontales (lignes de grains), de le survoler. Le pilote pas
sant dans le nuage ou sous sa base risque de voir son appa'
reil perdre l'équilibre et, parfois, se trouver plaqué sur le
sol (grain).
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On rencontre des fC!rmes intermédiaires entre les nuages
de turbulence et les nuages de convection. S'il arrive que ,le
sommet d'un nuage de convection puisse percer une cou
che d'inversion de température et continuer à se développer
ensuite, parfois, au contraire, si sa vitesse ascensionnelle
est trop faible et l'inversion trop marquée, il vient s'étaler
au-dessous de la couche d'inversion de température (strati
fication des nuages de traîne: St-Cu cumulo-génitus). Au
dessus de ces sommets étalés, l'air est alors stable et le vol
plus aisé.

Inversement, la partie superIeure d'un nuage de turbu
lence peut émettre des sommets cumuliformes plus ou moins
nombreux si l'air surmontant le nuage est suffisamment peu
stable. C'est ce qui se produit dans ce qu'on appelle les
« Traînes de Nord-Est ». Dans ce cas, les mouvements de
l'air rencontrés dans le survol tendent à devenir analogues
à ceux que l'on rencontre dans le survol des nuages de con
vection. Le phénomène précédent est rare dans le cas où le
nuage de turbulence est lié à une surface d'affaissement,
dans laquelle le mouvement descendant tend à renforcer
l'inversion de température fixant la limite supérieure du
nuage, par l'effet de la différence des réchauffements par
compression de l'air supérieur, de faible humidité, et de
l'air inférieur chargé de gouttelettes d'eau ; le mouvement
descendant général de l'air, dans le cas de l'affaissement,
quoique excessivement lent, est pourtant ressenti par les
appareils aériens à cause de sa continuité.

Les nuages de turbulence et les nuages de convection peu
vent coexister. Un cas fréquent est celui d'une couche de
Strato·Cumulus doublés, au-dessous, de cumulus. Lorsque les
sommets de Cumulus perçent la couche de Strato-Cumulus
et continuent ensuite à se développer, la masse d'air sur
montant le Strato-Cumulus est elle-même peu stable et quel
que peu agitée. Ce cas se rencontre généralement en traîne
de système nuageux.

4. Les nuages correspondant au troisième type des mou
vements de l'air sont des nuages rie corps dépressionruzire
(Ci-St. A.-St). Le plus caractéristique, l'Alto-Stratus, est un
nuage à structure peu dense et d'étendue considérable à la
fois en dimensions verticales (l km. et plus) et en dimen
sions horizontales (un millier de km. de largeur et plusieurs
milliers de long), dont la limite inférieure est légèrement
inclinée selon une « surface de discontinuité » de front
chaud.

Celte surface est en réalité une zone animée de mouve
ments tourbillonnaires et formant transition entre une mas
,ce d'air infbrieure et une masse d'air supérieure plus légère,
et dont l'humidité se condense, principalement par une as
cenSIOn générale très oblique et régulière.

L'Alto·Stratus est le nuage à précipitations importantes
ct de longue durée.

La masse d'air située sous l'Alto-Stratus est généralement
assez stable ; les Pl0UVemCl1ts de convection y font défaut
et les mouvements de turbulence y sont le plus souvent at
ténués ou inexistants.

Le vol au·dessous de l'Alto-Stratus n'est donc surtout gêné
que par des prbcipitations (parfois neige ou forte pluie)
ou la prt~Selll'e d'un rideau de nuages inférieurs produîts
par l'effet de la turbulence dans les couches humidifiées
par la précipitation.

Les quelques indications qui précèdent, montrent l'inté
rêt qu'il y a pour les pilotes à reconnaître la nature des
nuages et les particularités de ceux-ci, et à savoir diriger
leur vol en tenant compte des différents types de mouve
ments de l'air que ces nuages mettent en évidence.

C'est pourquoi nous proposons la créaÛoll d'un atlas de
photographies des nuages prises, à la fois du sol et par
survol, montrant les différentes formes nuageuses que l'on
rencontre habituellement, et portant des indications sur les
mouvements de l'air correspondants.

Les météos de notre Camp Cazes s'apprêtent à faire un

sondage. Le déplacement du ballon est enregistré pour donner

la vitesse du ven~ à rIiverses altitudes, jusqu'à une altitude

donnée à laqudi'e le ballon éclate.

L'abondance des matleres ne
nous permettant pas d'insérer tous
nos textes, nous informons nos
lecteurs, que :

Les liaisons aéronautiques In

terna tionales.

L'essor des constructions aéro
nautiques.

Le calendrier aéronautique pour
1932, et divers autres textes paraî
tront dans le prochain numéro
(avril) .



Cette rubrique. ilde dl?it, ri;n, ap~)I"endre
aux initiés des lOIS e aeroüyr~aIl1Ique ou
de la mécanique moteur, car l'est un peu
l'A B C de ces Sciences que nous allons

l ,. el' 1'1'1' Elle s'adresse à la je,unesq~vu (Yans ' ,
.0 !Jeut IJas et ne doit pas se désint(,ê-

(lUI ne ' " "
resser des choses de 1aVJa~lOn,. et tout p:!!':
ticulièrement à ceuX, parmI J" .Jeunesse, qUI
se sentent attirés par la pratique du plus

lourd que l'air.

Nous nous sommes int.êldit l'établ".s·,c
- t d'un pro(Yramme, voulant enlever àmen 0

cette rubrique toute aPP,an'nce d'un cou l'ô,

. 1 phénomènes aerodynamiqnes au-maIs es·' , "
l'ont notre préférence pour etre œux 'l'lUI-

t 'ont davantage les esprits curieux deeresser L' .

J
'eunes lecteurs en raison de la l'CIUnos

veauté (l'applicution de cette sClenc':_ Si
des plus vieux s'intéressent à notre L~,·tu

re, nous aurions ainsi atteint un but qui
pchappait à nos desseim', rnais qui nOlb ré·
compense largement de noire hmnbk d'
fort de vulgarisation.

Matérialiser par le dessin et par l'r:na
ge les phénomènes de tout ordre qui de
près ou de loin touchent au problème du
plus lourd que l'air, sel:a une de nos préoc
cupatiolls, convaincus conune nous le som,
mes, que rien ne vaut l'enseignement obier;
tif, et là encore, notre rubrique ressemble·
ra étrangement à ces alphabets joliment
imagés qui groupent autour de chaque let
tre des objets évocateurs.

PHÉNOMÈNE§ DllJ 'VENT

la vitesse relative---------
la vitesse de route---------

Il est un fait courant de voir des gens
sU~pris lorsqu'on leur dit qu'un avion qui
faIt l CO kilomètres à l'henre, a mis uu
mettra plus on moins d'une heure, pour ef
fectuer un parcours de 100 kilomètres.

C'est pourtant un fait exact. Il s'expli
que parce que contrairement au chemÎll
de fer ou à L;utomobile il y a dalJ', l'a
vion comme dans to~s ies aéronefs,
deux vitesses bien différentes à conslJé
ïer : sa vitesse relative par rapport à l'air,
et sa vitesse de ronte (ou commerciale), par
rapport au sol.

La vitesse relative, appelée aussi vitesse
propre de l'avion, exprime la vitesse avec
l~quelle l'avion se dé place dans l'air ou la
VI.tesse avec laquelle l'air passe son:; l'a
Vton, ce qui est la même chose. C'est la

't, - ]atl've qu'on considère pour expli-
VI esse le '. .
quer l'aérodynamique. La vItesse relatIve

est constante.
La vitesse de route, appelée auss, FI-

. l solne de l'avion, exprime ]a vites·
tesse a) . - Z' l [,. l'
~e 'lvec laquelle se (epace avum 1 {.'/1

. :t - Tl autre lJOint sitnés au sol. CettepO/n au. '
- " bsolue varie constamment en fcne,

vItesse a dl" - , 1
tion de la direction et e mtens1te ( u v.ent.

P TII'euX comprendre ces deux VIles'our l '. .
all(JIlS étudIer la marche ri r:1

ses. nouS . " .,
:UI' fait 100 kIiolnetres a 1 heure

aVlon q
(kmh.) avec des vents nul, contraire, ou

favorable (fig. 1).

e ,t R deux points situés au sol et dis-
e ' k'l - l'

t -e euX de 100 l ometres en Jl~'JICtan ts en 1. ' , ",

d
" ,"(JUs 'lc1lllettons dans 1etlHk, cl Ill'Olle. " .' ' .

f, '(ll-al'Jle et du vent contraIre (ven:vent av ',- ' .

Jol' "t) que ces vents soufflent parallek-
( c JOU , 1 1 l" .
ment à l'axe de marc.le (e , aVI(~n. SlilVimt

1 1'· C R à la vItesse horaIre de 20a Igne ,. ,
kilomètres.

Le même jour, à la lnêm.e heure, .nolis

] Al Ul'I IJallon libre et faIsons pm-tIr un
'IC lons ' ,
'. d C cc dernier se dirip;cant ver' ILaVlon e .. •

Trois cas peuvent se présenter :

] u Par vent nul : le ballon indifférent
clans l'air calme se maintiendra à la ver
ticale de C, tandis que l'avion, au !J'lllt
d'mie heure, se trouvera à ]a verticale de
Il. Vitesse relati ve ] 00 ki ]ornètres; vitesse
de route ] 00 ki lomètres. Donc identiques.

2" Par vent favorable : le ballon se
trouvera au bout d'une heure à 20 kilornt:
tres de C dans la direction de H, et l'a
vion aura dépassé ce point de 20 kilomè
tres, la vitesse du vent s'ajout'llIt à la vi
tesse de l'avion. Entre le ballon et l'avi(}n
i] y aura HlO kilomètres (vitesse relative):
entre le point C et l'avion il y aura ]20
kilomètres de route 1.

3" Par vent debout (défavorable) : Je
ballon se trouvera au bout d'une heure à
20 kilomètres du point C dans ]a direction

àR, et l'avion sera encore à 20
kilomètres de ce dernier point, parce que
]a vitesse du vent aura freiné sa marche.
Nous trouvons entre le hallon et l'avion
100 kilomi:tres relative) entre
le point C et J'avion 80 kilomètres tesse
de route).
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La dérive

Si le vent au lieu de souffler parallèle
ment à l'axe de marche de l'avion, souffle
avec un certain angle par rapport à cet
axe, nous nous trouvons de ce fait en pré
sence d'un phénomène appelé dérive, (fig.
II) dans lequel la vitesse relative reste tou
j ours constante, tandis que la vitesse de
route se modifie en perdant un peu du bé
néfice obtenu par le vent favorable ou en
augmentant le retard occasionné par le
vent debout, l'avion devant, pour conser
ver sa route, marche en crabe.

Que le vent souffle de X, sur Z (vent
favorable) ou de Z sur X (vent défavora
ble), l'avion qui part de C pour R est dé
porté suivant le cas à droite ou à gauche
de son axe de route, et pour s'y maintenir
il devra se placer par rapport au vent de
telle sorte, que son axe longitudinal fas
se un certain angle avec l'axe de route,
l'avant du moteur du côté opposé à celui
du dérapage occasionné par la dérive.

Examinons la figure II. - Admettons
que R se trouve au Nord de C, donc l'a
vion pour aller de C à R doit faire route
au Nord N. Si l'avion ne fait rien pour
corriger sa dérive, au bout d'une heure, il
se trouvera par vent contraire en A l et par
vent favorable en BI. Mais si des correc
tions convenables sont faites au bout d'une
heure il sera dans le premier cas en A et
dans le second en B, sur la ligne droite
CR.

En effet, l'avion A qui était déporté vers
la gauche de cette ligne droite, a fait face
au vent venant du NNE. Tiré vers l'avant
par la force traction de l'hélice H et vers
le côté gauche par la poussée du vent, dé
rive D, l'avion suivra la direction R qui
se trouve dans J'axe C R. et qui est la ré
sultante des forces A D et A H.

RlEMARQUlES

L'avion B, déporté vers sa droite par le
vent soufflant du SSO, se trouverait au
bout d'une heure en BI s'il n'avait rien fait
pour corriger la dérive. Mais s'il a fait le
nécessaire pour corriger, c'est-à-dire, s'il
a cherché à compenser le dérapage dû à
la dérive D par un certain angle donné à
son axe de traction H, ces deux forces au
ront pour résultante la force B R, qui se
trouve dans 1 axe de route C R, prolongé.

La position que prennent de ce fait les
avions, placés un peu en travers de leur
axe de route, est ce qu'on appelle en ter
mes pittoresques d'aviation, la marche en
crabe.

Dans une de no~ prochaines rubriques,
nous examinerons comment on peut esti
mer la dérive d'un avion.

Le voyage aller

et retour

On serait tenté de croire, d'après la dé
monstration de la figure l, que l'avion
pourrait réaliser le voyage aller et retour
C R, par n'importe quel vent, dans un
temps identique. Autrement dit, que le
voyage aller et retour par vent nul se tra
duisant par : une heure à l'aller, une
heure au retour, total deux heures, le mê
me voyage par vent favorable dans un sens
et défavorable dans l'autre, devant se fai
re aussi en deux heures, le retarrJ, vent de
bout pouvant être compensé par le bénéfi
ce du vent favorable ou vent arrière.

Ceci n'est pas exact, parce que l'avion
ne mettra que 0 h. 50 pour aller et 1 h. 15'
pour revenir, soit 2 h. 05'. La raison est
que l'avion reste plus longtemps en lutte
contre le vent nuisible qu'il ne profite de
la poussée du vent favorable.

L'étude sommaire que nous venons de
faire de ces trois phénomènes, nous mon
tre que la force et la direction du vent in
terviennent considérahlement dans la mar
che d'un avion, et que les mêmes déplace
ments peuvent être affectués dans des
temps bien distincts et par conséquent in
fluer sérieusement sur la consommation du
combustible.

Comme nous le verrons par la suite,
AJut déplacement en avion doit être prepa
ré et pour le moins, contrôlé en cours dl
vol, afin de parer à toutes les conséquences
possibles dont les éléments sont cause. Pré·
paration intéressante, contrôle passionnant

qui assurent la réussite d'un voyage aé
rien, en toute sécurité, avec autrement de
précision et de souplesse que ne se fait un
déplacement en automobile, dans lequel
une route glissante, une bête qui traverse,
des tournants avec l'inconnu au·delà d'eux,
sont autant d'imprévus, qui peuvent mener
à la catastrophe, qu'on voit à la dernière
minute et qu'il faut éviter par un coup
d'adresse et de sang-froid.

En automobile on regarde chaque pierre,
chaque trou de la route. En avion, on suit
des yeux des repaires de dix en dix, de
vingt en vingt kilomètres qui se succèdent
dans l'infini de l'horizon aérien.
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RAIDS 
ECORD5

(Photo André 1.

CODaS ET ROBIDA
Les aviateurs Robida ei Codos qui (Jlli bail Il le record de vi

tesse de Cosies ei Bel/ollie sur le parcours Hanoï-Pari.:.
qu'z"ls ont effcetui> en 76 heures.

Les norns de Codo,' et Robida sont
maintenant inscrits sur le livre d'or de
l'Aviation fnmr;aise. La distance Hanoï
Paris. est couverte par eux en 76 heures.

Il faut dire tout de suite que cet
page réunit les plus grandes qrwlité,;,
D'une part nous trouvons en Codos un pi
lote de tout premier plan, à la longue pra
tique consacrée par un palmarès copieux,
qui unit la sagesse à la témérité et l'en
durance à l'audace; d'autre part, c'est
Henri 1{obida, ingénieur-pilote qui porte en
lui U,] goût passionné pour les choses de
l'air. A ses eonnaissances techniques très
complètes, il convient d'ajouter le cran
et la foi qui sont facteurs importants de
toute réussite.

Le programme de la randonnée Paris
HanoÏ·Paris, comportait pour raller un
but de liaison avec l'Indo·Chine à titre de
simples voyageurs de grand tourisme, les
étapes étant parcourues uniquement de
jour. lVIais en ce qui concerne le retour,
eodos et Robida avaient l'intention de
s'attaquer au record de vitesse HanoÏ·Paris
établi tout d'abord par Costes et Le Brix
puis par Costes et Bellonte qui en 1929

,avaient effectué ce retour en 108 heures.

Codos et Robida ayant dû, comme bien
,d'autres, renoncer à une nouvelle tenta·
tive contre le record du monde en ligne
,droite, reçurent raide officielle nécessaire

pour entreprendre ce voyage. L'avion dont
ils se sont servis est un Bréguet 330 de
i:>:rande reconnaissance. en acier à h'1Ute ré
sistance. Le moteur sort des ateliers His
pano-Suiza, type 650 CV. à 12 cvlindres.
L'ensemble est un prototype du Ministère
de l'Air.

Le voyage aller à ét[? bouc lé en
jours, 9 heures, 50 Ininutes, exploit trè3
intéressant si rOi] eonsidère le programme
touristique envisagé par des étüpes de
jour. Le long parcours s'est effectué avec
une parfaite régularité, dans des conditions
atmr;sphériques diverses, car il est impos
sible de toujours rencontrer des conditions
optima sur un aussi long trajet.

Le retour '? Le retour fut Ineroyable, ma·
gnifique, foudroyant. Traversant l'Asie et
l'Europe sans presque reprendre haleine,
l'admirable équipage Codos Robida, relie
Hanoï ,} Paris en un peu plus de trois jours.
Faisant fi de la fatigue, tenant tête aux élé·
ments, furieux déchaînés sur leur route,entre
Bassorah et Athènes. ils ramènent triom·
phalement en trois jours à la mère pa
trie. les messages de sa lointaine colonie
l'Indo·Chine.

Relaté en quelques mots mêmes les plus
élogieux et les plus admiratifs, peut-on se
figurer tout ce que représente la manchet
te du journal annonçant cet exploit au
monde entier. Que de volonté. d'enduran·
ce. d'audace et de ténacité dans l'accom
plissement de ce raid. Mais aussi, quelle
persévérance, quelle patience pour en pré·
parer la réalisation tant dans l'ordre du
matériel qu'en ce qui concerne le physique
et le moral.

Sans cesse cncouragés par leur ami Cos·
tes. Codos et Robida. luttr~ront pour sur·
passcr cn vitesse la performance réalisée
par cet ami lui-même en 1929. Quelle ému
lation, quel bel esprit de camaraderie rè
sne parmi n~)s grands pilotes, nos as natio·
claux, qui sont poussés par la volonté de
conquérir pour les ailes françaises les plus
beaux laurIers et les premières places dans
le progrès universel.

Le vaillant équipage attendu au Bourget
par une foule nombreuse. reçut plus tard
les félicitations officielles du Ministre de
l'Air et du Croupe de l'Aviation du Sé·
nat. L'Aéro-Club de France. l'Aéro·Club
d'Auvergne et hien d';lUtres groupements
ont fait de chaleureuses réceptions à Co·
dos et Robida el nous marquons ici noIre
regret de ne pouvoir recevoir leurs im'
pressions de vive voix.

Cette performance situe les possibilités
toujours grandissantes de l'aviation et
Codos lui·même dit qu'ils auraient pu faire
mieux. Il n'en faut pas plus pour nouS
('onvaincre que futurement nous verrons
encore leur temps s'améliorer même en
utilisant un matériel similaire, le leur
:]'ayant pu -- dans les conditions atmos·
phériques contrai l'es -- donner toute la
mesure de sa valeur.

La ligne France Indo-Chine est actuel
1emen t exploitée' par l'Air-Union, eompa
';nie à laquelle sont attachés Codos et Ro
bida. La brillante entreprise de ces deux
pilotes apportera donc des renseignement"
précieux sur les possibilités remarquable;;
que peut présenter cette ligne servie par
un matériel ad hoc et de bons équipages.
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1 B
' ' t acier» 330, /Iloicur fIisJlflllO ()')o cr, (l1'CC

~c reOï/et i( 'ou" ' " . ,

l
bl Cl' R'()[)ida ont acco/ll ph ICllr /Ilcrvct/!"",I" Tlcr·

l'que, 0105 el ' ,.' '.., ..), .'. '

f l . l"eS"e sur le tlOJd /l'lIIO/-l !lnl,Ol'lllance le VI ••> •

G:l

Record du Monde de Distance

en ligne droite

(Photo Wide WorId 1.

Les aviaieurs (/Jlo'lais Gm.ford et Bett es·
b - --"

pèrent ba.Ire fI' recort du monde fn li-

gnc droitc sur le traje: Londres-Le Cap.

,,' Les aviateurs anglais Gayford et Bell
"apprêtent à partir pour battre le record
du 1I1onde de distance en ligne droit,'

Leur itinéraire ei't établi sur le parcour5
1()~ldresLe Cap. Leur ['ppareil ~s,t un
Falry Napier avec moteur de 530 Cv. ql'l
~eut emporter 5.000 litres d'essence. Ils
1Ont " l" b d '11"1' sourmIS a l'preuve en oeta rI' l'lIu-
le trajet Londres-Le Caire, que nouS <,yons
-relaté dans notre dernier numéro.

Le Raid france·Madagascar

de Maryse Hiltz est interrompu

L'intrépide aviatrice, ,qui partaf!:c an'('
Maryse Bai'.tié, la premJere place dan5 llO
. , . ','tl'C)II i·(~lninillc. e5,t j')arti(' du Bour,trI' avta ' ' '" .

" ')] J"l"lvier, avec fmtcllllOlI de sc<reL te a... L.I. .

'," d ' ' 'Mac]'l o'ai'Car à vive allure,ren re a .(; cCi

C,' 1~'l'I'llall 191, moteur GlIôme ctelait.:-lon a '
, . l', .."lte lIli5sioll ell pa5sillli par ]C~
lem,dll~· CIIp'f P
eSC'l'I'~~ suivantes : Al om ). )1'1' Jar. \i'f!:'

- L c'",. 'jl"V Fort-Lanl\, Elizabet!Jville,
(Y'ln i.'~Id.:.. -~"'~ ,. .

QlH:limane c~ Tananarive,

Le 5 fÉvrier, noUS apprelH~ns quc~o,1

vovarre est interrompu et qu ~'lle est ,ell
" te, ' D'll"lli ,{ (JÜ km de N, taille). LneDanne a Lh.. (: .,.. ~

f'·· d" Ulle tuvautene d huJ!e a d~'-mie ans . " , .. ,
, ~"I moteur de lubnfIant et ] a

pourvu sOI " ,', ", . .-
. "f:f' mmal' l a mal pOUl 1()bll~. l ,1nus su Isa C " ' •

suspendre sa randolllU'('. , •

L
'elle étant aussJlot parvel,l, ue ena nouV, . " "

F .. ,' 1 Comte et la Comtesse de ::-ilbour
lance. e d l'd'"

dans un beau geste l' so 1 ante aeronau-

L'aviatrice !VIaryse l! iltz

l '1' cri t1aTllle pres detoril Je "',' ,
Niamey après avOIr tra-

versé le désert,

1ique décident de ~(' porter il son ~eeours

et se dHuf!:ent d\m moteur' GIlÔme·I{!Jônc
de redHI'1 i.'J'. qui pcrm"ttra à !'avialricc de
poursuivre sa route.

L'aller ne pomant plu5 s'effectuer à b
f'ilden('(' rapide du déhut,!Vlary~e I-!i!lz ~e

réservera sans doute pour le retour.

Records d'altitude avec charge

L'hydraviation fradc:aisf' a remporté ces
temps dernier~. troi5 f!:ros suceès, en s'at
tribuant trois nouveaux records.

Le pilote Pierrot il réalisé ces trois pel'"
fornHlnce5 à Bisulro~se, ~ur Laté 28. His
pano ()SO CV. Il s'est octroyé les records
du monde d'altitude, avec .SOO, ] ,OOU et

2.CCO k. de charg(~. II a porté le premier re
('ord à 8.g()O mètres contre 8.208 record
précèdemment détenu par le pilote Si cr
gievsky; le deuxième à 8.S00 mètres et le
troisième à Ô.700 mètres, contre Siergievs
ky avee Ô.Gi4 mètres record établi en ]9:~O,

1Photo Andl'f')
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TENTATIVES DU RECORD
EN CIRCUIT FERMÉ

MERMOZ MAILLOUX

(Photo André)"

L' « Antoine Paillard» prêt pour le record de distance en
circuit fermé. Son équipage: Mermoz (à droitlel et Mailloux.

L'équipage Mermoz et lVIailloux fin prt~t,

attendait à la Senia. le moment favorable
pour s'attaquer au record du monde de dis
tance en circuit fermé. A fin décembre, les
'conditions :météorologiques étant au
mieux, Mermoz et Mailloux décident de
prendre le départ le 29 au matin.

Chargé de 8.500 litres de combustible,
le Bernard 81, moteur Hispano 650 CV.
multiplié : « l'Avion Tango » que nous
avions vu ici avec le regretté Antoine
Paillard -- dont il porte maintenant le
nom -- obtenait ainsi un rayon d'action
de 10.000 à ] 2.000 kms.

L'appareil lourdement chargé ne put
décoller au départ, n'alteigil'lIlt qu'une
vitesse de 90 à 95 kilomètres après avoir
roulé au sol sur 1.800 mètres. La pist:~

d'envol, nouvellement am0nagée, offra:t
un freinage constant du fait de la terre
(lui y avait été fraichement rapportée.

Se rendant compte de ceUe difficulté,
nos pilotes ont immédiate!TIent essayé de
vidanger l'essence, mais le dispositif du
réservoir de droite seulement répondit
à la commande, et un nuage d'essence les
enveloppa.

Déséquilibré de ce fait et lancé par la
vitesse acquise, l'avion, embarqué dans
un « cheval de bois » fit un tête à queue
complet. L'AnPoine-Paillard, heurta le
sol et en capotant s'ouvrit en deux. En
vironnés par les vapeurs d'essense, c'est
miracle que nos aviateurs aient pu sortir
sans trop de mal de cet accident qui se
résuma par une éraflure que Mailloux
portait au visage. L'explosion tant redou
tée n'eut cependant pas lieu ; toutefois,
les accidf~ntés et sauveteurs - dont Mme
iVIermoz présente lors de l'accident - s'é
carté:-eu! rapidement du lieu du sinis
tre.

Il est regrettable qu'un tel événement
ait brisé l'effort persévérant de cet équi
page, car il faut se souvenir que Mermoz
et :VIailloux avaient 'pour but premier,
de s'attaquer au record du monde de dis
tance en ligne droite. Ce genre de per
formance étant défendu par le Ministè
re de l'Air, ils n'abandonnèrent pas la
partie et convertir leur programme pour
s'attribuer le record en circuit fermé.

Depuis fin novembre, l'équipe Mermoz
MaiIioux attendait" avec impatjence I,e
moment qui "réunirait les meilleures con
ditions pour accomplir leur performan
ee.

Nous déplorons l'insuccès de cette en
treprise tout en nôus réjouissant du fait
que Mermoz et Mailloux ont la vie sauve.

Les deux aviateurs sont rentrés en
rrance aussitôt après l'accident. Il ne res-

(Photo :VIoris).
Les débris du Bernard de Mermoz et Mailloux.
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(Photo Moris).

ta plus alors à Laversin - mécanicien cl,
l' -1 d'" cl . e. apparel .ep u temps qu'il était à Pail-
h:rd - qu'à récupérer les restes de l'a
VIon tango.

AntoiuePai lIard n'est plus.

L'Antoine-Paillard l'sI brisé...

Ci-contre : Mermoz et il1ailiollx, immédia
tement après l'accùlenl de l' « Antoine
Paillard » il la Senia. 1. )vlermoz ; 2.
111aillollx ; 3. Le mécanicien Laversin.

BOSSOUTROT et ROSSI

~osSoutrol et Rossi qui devaient dé·
~o 1er peu après Mermoz et Mailloux
clans le même but de s'attribuer le record
cl~ monde de distance en circuit fermé

ecidèrel t d' . 1 d'L :J ajourner l'ur epart.
e 22 janvier les meilleures conditions

paraissant " '1 ' l'1 . reumes, 1 s s envo erenl nor·
m~ ~ment de la Senia à 9 h. 04 avec leur

l'flot no chargé de 7.200 litres d'es·
sence et 300 l' .M . Jtres d'hUIle.

cl
aIs, décidément le record du monde

e d' ,DIstance en circuit fermé détenu par
di~;:t. et Le Brix avec 10.372 kms sera

ICIlement battu.
r' Tout d'abord, les conditions atmosphé·
Iques obligent Bossoutrot et Rossi à ne

pas s'écarter du ci~~uit BI.ad~ouaria.Lour'
mel.Oran, alors qu Ils esperalent poursui
vre leur ronde sur le circuit Casa·Agadir.
Dakar. Ils essayèrent de venir jusqu'à
Casablanca, mais se heurtant à un mur
de nuages, ils firen~ demi-tour à Fez.

Tout allait bien a bord, le moral était
excellent, les consommatŒonl3 d'huile et
d'essence étaient très régulières. Le jo
seph Le Brix pouvait pa:a.ître a~suré du
succès, quand se prodUIsit un lllcident.
Une panne de magnéto et un encrassement
des bougies provoquant un défaut d'aUu
macre oblicrea le vaillant équipage à at·
terrir' le 24 janvier à 5 heures du matin.
Jugez de leur état d'âme.

En 44 heures, l'appareil avait parcou
ru 6.747 kms el les réservoirs contenaient
encore plus de 2.000 litres d'essence au
moment de l'atterrissage.

Après la période pleine des plus beaux
,espoirs qu'avaient vécue Bossoutrot eJl
Rossi, .q~e]]e ne fut pas leur déception.

Ils l'talent momentanément impuissants,
abattus ; mais leur persévérance l'em
porta.

Le jo:eph Le Bn:x a été remis au point
et essaye.

Le départ suivra et BossoulroL et Ros
si repre?~ront leur ronde aussitôt que
les conl!JtlOns atmosphériques le permet
tront

(Photo André).

Bossoutrot-Rossi e:1 le Blériot avec l~quel ils ont tenté une
fois déjà de battre le record de lhstance en circuit fermé.
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LE VOYAGE
D'ÉTUDES

du Capitaine ARRACHART

(Photo André \.

Le Capitaine An'achart et son mécanicien pzâllet qui sont al·
lés à Madagascar pour étudier sur place les possibiliIés de
deux difiérents itinéraires.

Une nouvelle liaison Paris·Madagascar
vient d'être réalisée par le capitaine Ar·
rachart avec un avion de grand tourisme
Farman 198, équipé d'un moteur Re·
nault 250 CV, 9 cylindres en étoile à re
froidissement par air.

Ce voyage avait pour but l'étude de
deux grandes voies aériennes r~liant la
France à Madagascar ; l'une passant. par
l'Algérie, le Sahara, le"\:liger, le Tchad,
t'Oubangui, le Congo.Belge, la Rhodésie
et l'Afrique Orientale portugaise ; l'au·
tre par la partie orientale de l'Afrique.
le Soudan, l'Egypte, la Tripolitaine et la
1'unisie.

Le capitaine Arrachart. parti le 23 no
vembre de Toussus·le-Noble, passait par
:Vlarseille et Alicante. et atterrissait iJ
()ran, le 24 novembre. où il retrouvait
"VI. Level, administrateur de la Compagnie
Aérienne Fran(:aise, avec qui il devait inau·
gurer les voyages réguliers de la ligne aé·
rienne, traversant le Sahara. Cette inaugu
ration a eu lieu sur un trajet de ] .300 kilo
mètres, entre Reggan et Gao, le 29 novem·
hre, par l'avion de M. Arrachart et celui
de la Compagnie Aérienne Française. con·
duit par le pilote Obrecht. Dans ce dernier
avaient pris place : deux officiers rejoi·
gnant leur poste au Soudan et M. Estienne.

directeur de la Compagnie Transsaharien·
ne, qui exploite la ligne terrestre sur le mê·
me itinéraire en utilisant des cars et des
voitures Renault.

Le voyage se continua ensuite par Ka·
no, en Nigéria anglaise, Fort-Lamy, où il
y eut un arrêt de deux jours auprès du lieu·
tenant Paul Arrachart, qui est chargé de
j'aviation dans le gouvernement du Tchad.

Les étapes suivantes furent Bangui, Braz·
zaville, avec arrêt d'un jour dans cettp
ville, Loulouabourg, Elisabethville (Con·
go-Belge), Tête, Quilimane, dans la pos
sessIOn portugaise de Mozambique. La
dernière étape (de Quilimane à Tana
narive), comportant 450 kilomètres au·
desws de la mer, a été accomplie d'un seul
vol et l'atterrissage à Tananaôve eut lieu
le ] 1 décembre.

Aux différentes étapes, des études furent
faites sur les terrains d'aviation, les condi-

tions météorologiques, les facilités d'appro·
visionnement, et de dépannage, etc...

Le capitaine Arrachart demeura cinq
jours dans la capitale de notre grande co
lonie où il assista notamment au premier
meeting aérien qui fut organisé. Cette fête
eût un très grand succès, et mit en éviden
ce le louable effort exercé par nos colons
pour développer l'aviation à Madagascar.
Ils ont, en effet, fondé un Aéro-Club qui
possède un appareil de Tourisme Potez 36,
à moteur Renault 95 CV., analogue à ceuX
avec lesquels Lefèvre et Desmazières
avaient fait, en touristes, la liaison aérien
ne France-Madagascar.

Arrachart participa à cette fête avec son
appareil emmenant successivement à son
bord, de nombreuses personnalités de la
capitale et en particulier Madame Rouvin
femme du Gouverneur Général intérimai
re.
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Puis ce fut le retour. Une nouvelle tra

versée du Canal de Mozambique avec éta
pe. à Dar-es-Salam, dans le Tanganyka en
sUite traversée les régions très montagneu
5C~ de l'Afrique Orientale Anglaise, où
certains sommet couverts de neige s'élè
vent à près de 6.000 mètres et, le second
soir, atterrissage à Juba.

Au cours de la troisième étape, Juba
Khartoum, Ja vitesse de l'appareil fut ra-
Ient" . ' ,le par un fort vent debout, ce qUI ne-
cessita un atterrissage à Renk. La provision
~ . ., essence du poste, soit 40 litres, permJt
a Arrachart d'atteindre Khartoum à la
~ombée de la nuit, sans toutefois, arriver
Jusqu'au terrain. II lui fallut atterrir dans
~n faubourg de cette ville. Le lendemain
Il prit le départ pour Assouan et arrivant
de bonne heure, pût visiter aux abords de
cet~e ville le gigantesque barrage cons
truit pour régulariser le cours du Nil.

d' L'atterrissage au Caire eut lieu le 21
ecembre à douze heures.

Ayant traversé le désert de Lybie et de
I~ Cyrénaïque, Arrachart prit du combl1s-
lIbl 'Be hl'" 'te a ng azi et termina a SIXleme e.a-
pe à Cyrté.

T E?fin, le septième jour, il atterrissait .à
. UDis où le terrain était en très maUVaIS
etat '1 . d" 't L'. a a smte 'une recente tempe e. a·
Vion s'embourba il fallut deux tracteurs
et quatre heures' de travail pour le déga
ger. II n'eut, heureusement, pas trop à
Souffrir de cet incident.

Décollant de Tunis à trois heures quin
ze, voyageant de nuit jusqu'en Corse, !e
Ca' . M '11 .pItame Arrachat arriva à ~ arsel e il

~~uf heures quinze, sept jours après son
epart de Tananarive.

Nous tenons à signaler la rapidité avec
laquelle a été accompli le voyage de re
tour. L'ancien recordman du monde de la
di~tance, n'était accompagné que de son
~ecanicien : il a donc donné une pre~ve

endurance exceptionnelle, car seul pLio·
te • b . .a ord de son appareil, il a miS mOInS
de sept jours (du 17 au 24 décembre), pour
effectuer les dix mille kilomètres du par
Cours Tananarive-Le Bourget, effectuant
plusieurs étapes de 2.000 kilomètres t'n
moins de vingt-quatre heures.

. Mais l'avion fut bloqué pendant plu
SIeurs jours par un brouillard intense qui
cOUvrait la France à partIr de Lyon. L'at
terrissage au Bourget, n'eut lieu que le
30 décembre, où le Capitaine de Saint-Es
teban, représentant le Ministre de l'Air,
et M. Huge, Administrateur des Usines
« Renault » attendaient Arrachart pour
1. ' f'~I. transmettre leurs plus chaleureuses e-
lIcitations.

Ainsi se terminait une croisière de 26.000
kilomètres, riche en souvenir, mais exemp-
te d" .mCldent grâce au fonctionnement par·
f . 'aIt du moteur Renault 250 CV.

REVUE DE L'AERO-CLUB DU MAROC
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L'Itinéraire du voyage

Paris-Tananarive et retour

(Photo André \.

Le Capitaine Arrachart eL son mécanicien Puillet
devant leur Farman] 98, moteur Renault 250 CV.
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(Photos André).

A gauche: Reginensi, rouge et Lenier, Au milieu: le « Sainl-Dùlier »Farman 190, moteur Lorraine S.G.A., type « Algol»
300 CV. A droite: l'équipage du « Saint-Didier» à son arrivée au Bourget au retour de son aventure saharienne.

(Photo André,\

Madagascar but touristique

L'amphibie Sykorsky 5.-38, bi-moteur Pratt et Whitney de

Miss Durand. C'est avec cet appareil qu'elle a entreprit

une croisière qui doit l'amener à Madagascar.

---• •

Bourget à bord du Saint-Didier. Ainsi se

termine prématurément le raid qu'ils es

péraient mener à bien, mais auquel, comme

de bien entendu, ils ne renoncent pas, Et
la prochaine fois, ils comptent bien que le
désert, auquel ils viennent d'échapper, ne
les retiendra pas à nouveau prisonniers et
ne les empêchera pas d'établir à tire d'aile,
la liaison France-Madagascar.

---• •---••

Alors que l'lEl commençait à désespérer,
un message laconique et rassurant parvint
à Casablanca le 7 février, annonçant que
les aviateurs avaient été retrouvés par les
avions de Poulain et de Vuillemin au Sud
Est d'Erg-Tessed, Réginensi, Touge et Le
nier, n'avaient plus de vivres et l'on devine
la joie avec laquelle ils virent arriver
l'avion sauveur. llarnenés à Alger par la
voie des airs, ils regagnèrent ensuite Le

Le dénouement heureux
de l'aventure saharienne

de Reginensi, Touge et Lenier

Le 29 janvier dernier, à bord d'un Far
man-Lorraine de :300 chevaux, s'envolaient
de Paris, Reginensi, Touge et Lenier, qui
avaient l'intention d'effectuer un raid de
vitesse, d'Istres à Tananarive, par Barce
lone, Oran, El Goléa, Agadès, Binder, Fort
Lamy, Fort-Archambault, Stanleyville, Ta
bora et Dar el Salam,

Le Saint-Didier lainsi s'appelle 'j'appareil
qui portait le valeureux équipage), ne de
vait pas aller très loin malheureusement, et
peu s'en fallut que l'aventure saharienne
des trois aviateurs ne se dénouât tragiqllP
ment. Le 1er février, en effet, à Casablan
ca, étaient captés deux messages alarmants,
émanant du Saùz!-Dùlier. Les aviateurs,
entre In Salah et Tamanrasset, - ils ne
pouvaient préciser davantage, - avaient
dû se poser à la suite d'une panne d'essen
ce. Le Sainê-Dùlier n'avait aucun mal, ni
l'équipage non plus, Mais Réginensi et ses
compagnons n'ayant que peu de vivres et
peu d'eau avec eux, allaient-ils être bien
tôt condamnés à mourir d'épuisement dans
le désert ?

Pendant plusieurs jours l'aviation nord
africaine alertée, procéda à des recherches
méthodiques, sous la direction du Lieute
nant-Colonel Vuillemin. En même temps,
des camionnettes du service aéronautique
pourvues d'essence et d'un cadre radiogo
niométrique se mettaient elles aussi en
,campagne. Le Colonel Weiss participa de
son côté aux vols d'investigation au-dessus
,du désert, dans la région du Tefnou, de
l'oued Telezara, de l'Erg Tessed, mais sans
résultats.
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(Photo André).

'Z d'A . Lebeau et Cotier qui se rendent à
L'apIJare~ mgnon, '. G

. ,p Zd Loanda. Amon Fatman 191, moteur -nôme
Sawt'· au - e
Rhône de 230 CV.

•1 •

Les Touristes Avignon, Lebeau

et Cotier

Les touristes Avianon et Lebeau, accom-
'"

pagnés du mécanicien Cotier, ont quitté Le

Bourget au début de février pour accomplir

Un Voyage de grand tourisme de 22.000
kil 'Ometres en Afrique.

M. Avignon, Vice-Président de l'Aéra

Club de l'Hérault s'était déjà distingué

dans le Tour de France de 1931, pour avion

de tourisme. Ces hardis pilotes comptent

Se rendre à Saint-Paul de Loanda et doi

Vent rentrer en France après avoir visité

le Maroc.

A l'heure actuelle ils ont traversé le

désert sans incident' et poursuivent leur

chemin vers Brazzaville.

Leur voyage sera d'une durée d'un mois
e . . 1nVIron, nous pouvons donc esperer es

voir à Casablanca, dans la première quin

zaine de Mars.

----• •

(Photos Echo du Maroc).

E 1 t · Lamlll" et Fouques-Duparc (de
n wu .

l a' droite) En bas : Fouques-Du
gaucr~e - '. . ,

( ' g-auche) lors de Zeur passage a
parc a _.
Rabat en automne dermer avec Zeur Po-

tez SaZmson.

Traversée du Sahara

en avion de Tourisme

MM, Fouques-Duparc et Lamur, pilotes

amateurs qui nous ont rendu visite en au

:omne dernier, sont rentrés mi-janvier d'une

randonnée de n.OOO kilomètres. Chacun

sur Potez 36, ils s'étaient envolés de la Se

nia, le ] il décembre ayant pour but d'at

teindre le Niger et d'effectuer ainsi la tra·

versée du Sahara.

Leurs appareils de tourisme ayant un

rayon d'action relativement faible, ils se

heurtèrent à de nombreuses difficultés, ce

qui ne les empêeha d'ailleurs pas d'attein

dre Bamako et d'en revenir.

Voilà un bel exploit d'amateurs et M.

Lévèque, Président de l'Aéro-Club d'Oran

a tenu à leur deseente d'appareil à les

féliciter chaleureusement.

•• •
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(Photo André).

Frank Hawks (à droite) surnommé« l'holll
me boulet» est félicité par M. Dumesnil.

Costes en Afrique

Notre grand pilote national Costes, Ins
pecteur de l'Air-Union, est parti accom
pagné de Véron et Schneider, secrétaire
général de la même compagnie, pour étu
dier tout particulièrement la possibilité de
réalisation d'une ligne Tunis-Tchad. Cet
itinéraire aurait l'avantage de raccourcir
considérablement le parcours de la ligne
France-Congo-Belge-~\1adagascar.

C'est en étroite collaboration avec la
mission automobile du Prince Sixte de
Bourbon, que nos aviateurs remonteront
vers le Nord par le trajet Bilma, Djado,
Anijnid, Fort-Flatters et Gabès. Sur ce
parcours aucun point de repère, pas un
avion n'y étant encore passé ; c'est donc
une nouvelle conquête qu'entreprennent
Costes et Schneider pour l'aviation.

La mission présente des difficultés et
un certain péril, en conséquence, cette ex
pédition a été soigneusement étudiée.

Le Bréguet 27, Hispano 500 CV. tout
acier, qui a été choisi, a été dépouillé de
son équipement militaire. Celui-ci a été
remplacé par du matériel spécialement
adapté aux conditions mêmes du voyage :
postes de T.S.F. accessoires de camping.,
vivres, provisions d'eau, etc...

L'avion a déjà dépassé Le Caire et pour
suit sa route vers le Tchad à la rencontre
de l'expédition Sixte de Bourbon.

:::a:..

Un équipage

de la ligne Alger·Marseille

est recueilli en mer

Le mauvais temps qui a sévi en Méditer
ranée vers le 20 février avait mis en dif
ficulté un hydravion de la ligne Aéropos
tale Marseille-Alger.

L'équipage composé du pilote Mermoz et
du Radio Regnier se trouvait en pleine
mer, ayant été contraint d'amérir par sui
te d'une panne de moteur.

Grâce à la liaison par T.S.F., aux relè
vements et recoupements radiogoniométri.
ques, la position de l'appareil fut aisément
déterminée et vers midi le Timgad, re
cueillait l'équipage et le courrier. En rai
son du gros temps, l'hydravion ne put être
remorqué et le Timgad rentra à Alger vers
le soir.

Le lendemain, Mermoz et Régnier repar
taient avec le courrier et arrivaient à Mar
seille dans l'après-midi. L'hydravion nau
fragé est recherché par les patrouilles de
dépannage_

Un nouvel exploit de Frank Hawks

Nous apprenons que le célèbre capi.
taine aviateur Frank Hawks, qui mérite à
juste titre le surnom « d'homme boulet »,
vient d'accomplir un nouvel exploit.

Tout le monde le connaissait déjà en Eu'
rope par ses raids vertigineux de capitales
à capitales_ Nous le retrouvons à nouveau
comme auteur d'une performance extra
ordinaire.

Récemment, il a effectué un circuit de
4.200 kilomètres sans escale au-dessus de
l'Amérique du Nord et Centrale - du Ca-

Bert Hinkler lors de son passage
à Casablanca

nada au Mexique - à la vitesse moyenne
de 290 kilomètres à l'heure.

On trouve en lui des qualités d'enduran
ce particulièrement développées qui lui
permettent de survoler en 14 heures, des
espaces couverts de neige, une zone tem
pérée, des régions tropicales s'adaptant
sans difficultés aux variations de tempéra
tures.

Nous savons par ailleurs qu'il a fondé
à New-York. une escadrille de 40 avions,
pilotés par des membres de la meilleure
société new·yorkaise, groupement qui sem
ble voué au plus grand suœès.

Bert Hinkler

Nous apprenons que le valeureux avia:
teur Bert Hinckler. qui a séjourné parmI
nous à la suite de la traversée de l'Atlanti
que Sud, vient de se voir attribuer une
nouvelle récompense. Le Prix Seagrave,
vient de lui être décerné pour son raid
i\ew-York·Londres. Le Comité chargé de
l'attribution du « Seagrave Memorial Tro'
phy » a choisi Bert Hinckler comme pre
mier détenteur. car celui-ci incarne l'es
prit même qui régit la fondation du prix :
récompenser un pilote anglais qui mettra
en valeur le matériel national.

Cette distinction fait l'objet pour noUS
d'une oecasiOll( nomiel1e d'adresser Il.° 15

vives félicitations au brillant pilote, vaJ!l"
queur de l'Atlantique Sud.
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b · dans la Tache de Taza
L'adjudant de Frayssinet, au wouac

Légion d'honneur. Voilà une croix qui se
ra bien portée, d'ailleurs dans l'aviation
elles le sont toutes.

De Frayssinet a longt~mps s:rvi au
Maroc, et son souvenir est certamement
resté vivace au 37e d'Aviation, où son
allant, son cran, sa grande modestie, son
e.sprit distingué et h~mtement « aéroH:1U
~que »,Iui valaient l'estime et l'affectIOn

e ses chefs et de ses camarades.
. Pendant la campagne du Riff, de Frays:

SInet a été l'un de ces o'lorieux pilotes ql11
au péril de leur vie O~lt tant de fois per
lUis aux postes ence:'clés, d'être ravitaillés
et de tenir. Après la glace, le pain ou les

BRAVOURE
Promotion à titre exceptionnel dans la

Légion d'honneur, avec la citation suivan
te :

« DELPECH DE FRAYSSINET, Jehan,

« Adjudant-Pilote, au :He Régiment d'A

« viation.

« Pilote accompli. JOignant aux plus

« brillantes qualités professionnelles, une

« haute valeur morale.

« Le 21 décembre. avant le feu à bord et

« s'étant aperçu. au moment de sauter en

« parachute, que l'observateur - mis par

« lui en mesure de sauter le premier 

« était resté accroché au bord du fusela

« ge, a repris son poste au milieu des

« flammes. a remis avec le plus grand

« sang-froid son avion en ligne de vol,

« permettant à son passager de se dégager

« et de se jeter à l'extrême limite d'alti

« tude d'utilisation du parachute.

« S'étant volontairement mis. par suite

« de ces manœuvres, dans l'impossibilité

« de faire lui-même usage de son parachu

« te, a continué à piloter jusqu'à l'atterris

« sage avec une rare présence d'esprit,

,( quoique grièvement brûlé.

« A donné ainsi un magnifique exemple

« de hravoure et maîtrise de soi, de soli·

« darité d'équipage et d'esprit de sacri

« fice ».

L'adjudant-pilote Jehan Del pech de
Frayssinet, n'est pas un inconnu au Maroc,
et dû sa modestie en souffrir, nous sommes
heureux de lui adresser nos chaleureuses et
sincères félicitations pour sa nornination
si méritée, au grande de Chevalier de la

L'Adjudant de Frayssinet, all bivouac dans la Tache de Taza
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mUnItIOns, il revenait encore et lançait au
commandant du poste, un petit papier sur
lequel il traçait quelques mots qui ont le
don de retremper les hommes, et grand
oiseau dans le ciel, sans souci des balles
riffaines, il aidait de toute son intelligen
te et de son énergie les malheureux qui ne
se sentaient plus isolés.

C'est ainsi qu'un jour, il fut descendu
quelque part du côté d'Astar et au milieu
d'une grêle de balles, souriant et avec un
calme imperturbable, il dégageait son ob
servateur, enlevait ses appareils de bord,
et gagnait ensuite les rangs d'une compa-

gnie de Légion tiraillant derrière des « par
pins» et témoins de la chose. II fut ac
cueilli vous devinez comme, car ceux-là
aussi s'y connaissent en bravoure.

Bref, sa belle conduite lui a valu la mé
daille militaire et la Croix de Guerre avec
quelques palmes et étoiles.

Le dernier trait de bravoure de ce va
leureux pilote, qualifié de sublime par son
passager, le Capitaine Colle, montre bien
à quel point, de Frayssinet, marié et père
de deux enfants, sait ce que veulent dire
les mots « maîtrise de soi », « solidarité
d'équipage» et « esprit de sacrifice ».

Mais cela est courant dans l'aviation, di
rait-il, et je ne vois pas pourquoi vous fai
tes un tel tapage pour une chose toute na
turelle, alors que n'importe qui à ma place
en eut fait autant ???

Nous pensons, nous, que tout le monde
n'en dirait pas autant, et nous sommes cer
tains que le Capitaine Colle, qui est lui
aussi un vrai aviateur, et qui l'a prouvé
une fois de plus en se portant au secours
de son pilote, dès qu'il eut touché terre,
quoique gravement contusionné - est de
notre avis.

H. D.

(photo André). (Photo André).

En haut à gauche : Le nouveau monoplan Fairy Napier au Bourget. A droite: Le monoplan Caudron 240 qua

druplace de tourisme, molleur Salmson A. C. 9 de 120 CV. La cabine très spacieuse possède les mêmes dimensions

qu'une voiture automobi~e conduite intérieure.

En bas : le trimoteur Couzinet dont on atitend les meilleures performances après de premiers essais satisfaisants.

(Photo André).



PEINTURE
L'av'" , '1 IatlOn qUI chaque Jour prend une

P Us larrre 1 d 'd'Q P ace ans notre Vie, ne -evmt
pas tard 'f
d

" el' aournir un nouveau thème
ll1sl)ir t' ,c. ' a IOn aux artlstes,

eCI ne nous surprend pas et bientôt,
sans de t .. ... '• )U e, nous verrons se precIser une
ecole 't "'l' ,e, une techlllque qUI emprunteront
a aVl'lt 1 ·h'," ,Ion es t emes et sujets de con1lJO'
'lhon. .

", Pourquoi les beautés du ciel et les pav'
"arres t " ' ' -cl b ,ellestres, vus a quelques centallles

e llletres d' It' d ,. 'II . '1ch a Itu e, TI evel erment-l s pas
. ez le peintre le besoin de reproduire les
llnpres .toil SIon reçues pour les fixer sur la

e.
L'id' '. ,. ., ,ee ou plutot ImspIratIOn Il est certes

pas très fi" l' 'cl equemment re evee, malS cepen·
tnant nous trouvons des talents suffisam·
ch:l~tlaudacieux et indépendants pour fra.. n-

lI·ecd 1 h ' .
II

a re (es c oses habItuelles el s l'n
a el' ch 1" .h erc.ler des horizons ,JOuveaux dans
~e c em' • ,III a pellle encore tracé,
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AÉRIENNE

Parmi ces œuvres d'avant-garde, nous
reproduisons ici quelques sujets aéronau
tiques traités par l'artiste peintre Madame
.:;cncviève Gallibert qui séjourne actuelle,
ment dans notre capitale administrative.

Mme Gallibert, tout en s'inspirant de
l'aviation, ne borne pas là son art et nous
relevons sur son talent de paysagiste des

propos très élogieux.
Née à Paris, elle aime touje,Ul'S les har-

monies qu'évoque cette ville aux Inultiples
aspects. Elle y a été l'élève assidue de
l'Ecole des Beaux-Arts, où elle a puisé la
technique nécessaire à la reproduction des
impressions qu'enregistre une vive sensi.
bilité, Son talent vigoureux reproduit fidè

lement ce qu'elle a vu,

Madame Calhbert, artiste peintre dont

nons reproduisons quelques sujets aero~

nautiques.

(Photo Vaux).

L'aérodrome Morane de Villacoublay. Aquarelle de Mme Gallibert



Madame Gallibert, vue en looping par Mag. B.
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(Photos Vaux).

.Au début de sa carrière elle ne l'om po-
S,li t ft1·1 1 . 'h -' 1. " le (es aguare les maiS n l'sile p U"
m'lm Il'l 'd 1 d l' f ', '. lant a OIlOler p us c re le a ses
Œuvres en les traitant à l'huile.

La reproductiml de tableaux par la pho-
togr'l]lh' . -1' 1 - ll"<;' le est ulle reve atlOlI putot mue <

qUI lIe" permet pas de juger la valeur d:
~a palette. Pourtant, les verts et les bleus
Sonl tl"} f" • ·t·,. ,liS onnes par SOli pmceau eHem-
~:~ remarquablement transparentes Cette
Il,lesse fixée sur la toile donOle la facture

tres. personnelle de son talellt.

Des planehes en couleurs illustrant les
Provençales, de Giraudoux sont dues à
Son pinceau fouillant dans le vif élément
de la Provence.

"L(: Demi-Dieu de Jacques de Lacretelle
(~"t l'maillé de dessins émouvants que Mrn'~
Caliibert a rapportés de Grèce.

Que va-t-elle rapporter du Maroc ?

Les pavsages et les scènes locales nous
Sont S()j" < - - ·j·ll·-, •. ' I\enl l'l'presentees, aUSSI nouS P ,
1aIt-ti infinillle,ll de voir maintenant qud
qUf'" productions sur l'aviation au Ma
t'oc.

Notre pays est UII pays de prédilection
PO~lt· l'aviation. Il l'est aussi pour les
P:IIItres. Commeu t ces deux qualités réu-
nIes· .. . 1 .', • ne tenteraient-elles pas . e pmcpau

cl Une a ·t· cl 1" - • ?liste e a pemture aenenne .

Ci,tlesslis : raniv(;e Sil r Ajaccio Cil li rtlra
violl. A 'fila rc/ fe tle]/ II/ e GaUiberl. '

Ali bas rie Ir! page: l'II appareil « .zun
ker »à i'aéndrolllc tl-Orly. Aquarelle de
lime Ga/liber/.
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L'ACTUALITÉ MAROCAINE

(Photo Flandrinl.

LE COMMANDANT CHATELAI'\

Un ami méritant de l'Aéra-Club du Maroc a quité le cOll/mandement

de la base d'aviation militaire de Casablanca, qu'il dirigeait depuis juin

1925.
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(Photo Keystone vlew J.

De gauche à droite : le mécamc[en Damet, le comte et
la comtesse de Sibour en escale à Bruxelles, au cours de
leur voyage autour du monde. Mme de Sibour tient dans ses
bras un chien Pékinois, souvenir de leur séjour à Pékin.
A sa droite, Mme Wilden, femme de l'ambassadeur de Fran
ce à Pékin.
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(Photo Echo du Hanc l,

Voilà nous semble-t-il un équipage idéal
dans lequel nous incorporons la sympa
tique silhouette du mécanicien Damet qui
a('("'lnpagnciVI, et Mme de Sibour dans
tous leurs voyages,

Cette opinion exprimée, nous sommes
satisfaits tout simplement de leur témoi
gner Dotre sympathie en formulant l'es'
poil' que nous reverrons cet équipage dans
nolre ville peut-t'tre très prochainement à
l'occasion du Hallye-Aérien.

Le « Safari·IV » a séjourné au Maroc
pendant quelques jours qui ont permis à
nos aviateurs de rendre visite à Ibbat Ù

M, IJrbain Blanc et un autre jour de visiter
:vlarrakech.

Le pilote pestait au fond de se voir im
mobilisé alors qu'il aurait déjà dû se trou
ver à destination, rnais il doit savoir pour
tant que la Il:ltience est obligatoire en avia
ti on,

Le 2:) au matin, le « Safari-IV » re
prenait l'air en direction d'Ao-adir et Tu
hy, accompagné pendant quel;ues kilo;nè
Ires par le Farman 20J· de notre hase civile
ayant à hord M. Dalmar.

Passé à ] () heures ù Agadir, le Farman
191 d Il Co:nte de Sibour, était signalé à
lô heures à Juby. '

Sur le ,erraill de Rabat : le comte et la comtesse de Si·
hour, pendant leur courte visi·le. De gauche rI droite : le
(om l' de Sibour, Mme /11.yrialll Rex, joul'lw!iste : la 1'0111

l,.sse de Sibour: le mécanicien Damet, M. Dallllar, le ca"
jliiainc FruhillS!IO!,~,

1 'l'~'' llendant une journée encore Ù
mo)1 Les ," '1" " , '
J
~, ,1 ell 11lême temps que '\('~,lllCnsl,,arce one ' : "

l
' ,', t 1el'll'er ils partirent le lendemaI,nouge e ~,/"", ~ ,"""" ".

" _ '1- 1,'(JI]fié le moteur aux sOins de
apres a\OI
l'Aéropo"tale.

L ] - le« Safari-IV» atterrissait dam;
e ," l, l' '

l
, ,,"d'a' Casab anca ou nos aViateurs
"apres-ml 1 < "

t,' lIt faire qn une Ires ,cou rte l'S-
ne comp dIe c

l '
- .. ttra\ler le temps perdu.

c'! e pOUl 1a <

Il fut tout de même poss,ible d~? rénn!r

Cl 1 P
etit oTOupe qUI le llleme SOIr

au u J un c [:> .. 1 1 '
1 'Ol'X de notre reSle en 1. SOli H1I-

lût Jar a \" ,',
l '1\ l",' -ellue aU Comle et a la Comlesse
ter a l1ellV, ," '

S
'l - Ceux-ci nOUS ont I,lllmedl,atemcni

de 1 )OUI. ~' . 1'" '1 d. ,,' leur heureuse Sllllp lclte. LV. e
conqUIs pal , l' '1 "

'b ,·t -1 pilote avertI, p eln (1' g,lIete,
SI our es 1], "

, ' . , 10UJ' ours tel que 1a COI,lnn lin
d entram. ' (' l ,. 1

II-l>~ Me ,aston, a ors qn 1 s
de nos mem) ,,', .

d x Cil ecole,
étaient toUS eu, '

d S"bour éo-alemenl pilote, laisse
Mme e. l '; cl" l' '1 ' ", ,- 1. condurte c apparel, 11H1IS

a son mal 1 cl" .,,' '1' 1 1 1. l' t son spnt SPOrtl (ans a co -
dei) ole tou 'l" ." " l'elle apporte aeqlllpage en
JaboratlOn ql - ., " Elle se charo:e des corvces
toutes occaSlOn~, ,J , t , ,

. ~ . ont nombreuses. d dans Ics-
d'ptape, qUI s

u 1 - P lent [io'urer la bienveillante
uel es peU\" r , " "

~ " de ]'ournahsles ou plus facheux
IIlSI"lance '

c" Corvées de convoyage comme
revUlsles.. , 1

f
' ",s))a<rne pour amener e mot(~lIr

elle Il en d_ r _ '
, Rh' e à Barcelone en camion ...

Celone- on . _'". 1 rend de coll! t et Ii entl (. dans
nen ne a p '1' . 1. de "e faml I3nser avec es on-
se~ proJets, • d 1

,c t Ion <rues pour se ren rI' p us
des courtes l' "', .

, , u cours de deplacemenls lm-
utIle encole a

des'\u'\ des mers.
portants aU- .'

Le Comte et la Comtesse de Sibour
s'envolent vers Niamey

pour dépanner Maryse HiltI

Au Camp Cazes. Le comte et la comtes
s~ ~e Sibour, accompagnés de leur méca"
nlClen Damet, font escale à Casab1anca.

, Apprenant que l'aviatrice Maryse Hi\tz
etait en sériew'e difficulté à Niamey, le
Comte de Sibour _ bien connu par les
nombreuses randonnées touristiques qu'il
a, faites en compagnie de sa fidèle pa:sa
gere Mme de Sibour _ décide de "en
v(:ler vers Niamey pour apporter à l'avia
tnce e' ' . 'l' . 1 t ·11~"I'c.;-.'. n panne a ,:>arlII. e mo eUl CL ,c

saUe à la continuatÎon de son expédition.

Ce ges~e ne nous surprend pas de la part
de :e hel équipage qui s'était offert spon
tanement déjà pour voler au secours .du
« Trait-d'Union II ». L'aventure est moll1S
t~a~ique cette fois, mais l'esprit de solida
nte reste le même et augmente encore la
sy mpathie que nous avons ressen lie pour
M. et Mme de Sibour, puisque nouS avons
~u;e plaisir de les garder plusieurs jours
a "asa, à leurs corps défendant.

Le « Safari-IV » dans lequel ont pris
)11,. 1\, 'f"d' 1• <tce M. et :YIme de Sibour et leur 1 e e
méc a '. D . l' d B urc nlelen , amet. sest envo e u:>o -
get le Il février. L'avion étant quelqne
l;eu chargé du fait de la pré"ence à bord
e:1 moteur de rechalwe, le Îlilote a été obli-
o'el 1'0hIe tenir compte du mauvais temps et
les, escales furent trop nombreuses à son
gre. II dû même. dan's la crainte de voir
Son appareil se briser. s'alléger du moteur
aux environs de Barcelone a~ plus fort de
la tempête qui sévissait sur la région. lm-
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Départ ponr Settat: M. Meyer à bord de son Farman 234,
emmène M. Wilms, vice-président de la Ligne Aérienne.

Journée Aéronautique
à Settat

En arrivant au Camp Cazes un diman
che de décembre, j'aperçois sur la piste,
deux appareils qui s'apprêtent à prendl\~

le départ pour Settat où une fête aéronau
tique avait été organisée par la Ligue Aé
rienne. Les avions, l'un piloté par M.
Mever, Président des Ailes Marocaines,
l'a~tre, par un de nos plus audacieux pilo
tes ayant chacun un passager à bord, dont
Me Pasquini, Président de la Ligue Aérien
ne, quittent l'Aérodrome vers 9 h. 35. Une
limousine de la C.A.F. sort des hangars et
se prépare à suivre bientôt le chemin d%
del'x Farman.

Le temps d'obtenir une communication
téléphonique avec la ville et je prends pIa
ce clans le Morane piloté par M. Jeusset ;
me voilà PH route pour Settat. Après un
vol de 20 minutes environ, je reconnais
ko colJ ines envirolli13nt cette aggloméra
tion. Par une courbe savante, M. Jeussèt
'êngé!;1:C "",n appareil dans un petit couloir
iormé par deux collines et quelques se
condes après nous touchons terre.

~~ur le champ de course encore hérissl~

d'ol;staeIes, mais qui se transformera ra·
pideme;lt en terrain d'aviation, suivant
quelques directives données par }VL Jeusset,
les autorités de Settat p:crmi une fouil'
1i',llnIHcusP. suivent anXiftlSement notre at·
tl~rrissage el se porten~ ': notre rencontre.
L'[1('cueil il été charmart et des plus C~H'

Ipureux. Parmi les personnes prés,entes) je
cit':rai : >!L Bonhour,', Contrôleur Civil
de Settat; M. Laiuente. Adjoint aux Aff"i
n'" Indigènes: M. Mor"l Francos, Contrô
leur adjoint; M. Goyer, Chef ries Services
Municipaux ; Son Excellèn'l~ Îf· Pach~l Je
Settat, Si Driss: M. Favrül. Commissaire
délégué par M. Laurent. jJr('siden, de
l'Aéro-Club du Maroc; :VL Lambrosd;ini,
ingénieur des Travaux Publics et Madame;
M. Colombani, receveur des P.T.T. ; MM.
Ankue, Naves et Ould Hammou, directeurs
des écoles française, israélite et indigène;
M. et Mme Mélia; :vI. Célia; M. et Mme
Daguzan, M. Tapireau, etc., etc., Le public
était enthousiaste et M. Bonhoure lui-mê
me me dit combien il était satisfait que
notre avion ait pu se poser et comme il re·
grettait pour la réunion organisée au
tant que pour le but de propagande aéro
nautique qu'il désirait atteindre - que les
deux Farman, si justement admirés aient
été contraints de faire demi-tour. En effet.
j'avais été étonnée de ne pas les trouver
Eur le terrain. Par la suite, j'ai pu me ren
dre compte de la configuration peu favo
rable ct des dimensions restreintes du

champ de course qui rendaient très délicat
l'atterrissage d'appareils légers.

Le mouvement (\'enthousiafzme suscité
dans b. population de Settat avait à sa tê
te un chaleureux adepte en la personne de
M. Bonhoure qui cm1tribua personnelle·
ment et avec les meilleurs moyens à la
réussite de la journée. Tous autour de lui
recherchaient également des adhérents que
j'inscrivais pour recevoir le baptême. Celle
pratique se continua jusqu'à la tombée du
jour el nombre de personnes inscrites fu
rent obligées de remettre à une prochaine
réunion d'aviation, l'initiation de la pro·
menade aérienne.

Les directeurs d'écoles se concertèrent
et quelqu'un prit spontanément l'initiative
de procéder à une collecte sur le terrain
même -- qui a permis de donner le baptê
me de l'air à une trentaine d'élèves de trois
écoles de Settat. La matinée se passa ainsi,
M. J eusset tournait. .. tournait, sans même
descendre de son appareil et chacun admi
rait la précision de ses atterrissages.

Fort heureusement, jvI. Bonhoure pro·
posa d'arrêter momentanément les vols
pour permettre à M. Jeusset et à moi de
lescendre avec 'lui et M. Lafuente à Set
lat où nous nous sommes réunis autour de
sa table hospitalière.

Toute l'après-midi fut encore consacrée
aux baptêmes, mais comme je l'ai dit plus
haut, la nuit nous prit de court. Si M. Jeus
set l'avait pu, il eut peut-être fait comme
Josué devant Jéricho... arrêter le soleil.

Des dames, les autorités françaises, in
digènes, des israélites, des enfants des fa
milles entières se succédèrent pour connaî
lre les impressions de l'envolée aérienne.
Parmi les nouveaux baptisés : Mmes Mé
lia, Lambroschini, Caid Si Bouchaib ben

noub, MM. Bonhoure, Lafuente, Morel
Francos, Pacha Si Driss, :v1M. Naves, Mé·
lia, Lambroschini, Cad Si Bouchaib ben
Hadj Maati, le Rabbin, chef de la Commu
nauté israélite, etc., etc.

La propagande aérienne prévue pour 13.
journée fut efficace, le but amplement at
teint et j'ai pu constater avec plaisir que
l'aviation gagne rapidement sa cause dans
le public.

Il est à souhaiter qu'un n:t'illeur terrain
puisse faciliter, à Settat, l'atterrissage de.
nombreux avions et lors d'une prochaine
manifestation de ce o'enre. J"aurai aranrl

(:\ 1 t

plaisir à me retrouver parmi mes hôtes
d'un jour qui onl été si sympathiquement
accueillants.

L. Chris.

La Ligue Aérienne
à Mazagan

Une belle journée tente toujours nOS
aviateurs de l'Aéro-Club, des Ailes Maro'
caines et de la Ligue Aérienne qui se dé·
placent en groupe pour faire connaître et
développer l'aviation de tourisme au Ma
roc. Mazagan, inscrit sur le programme de
propagande, réunissait le dimanche 20 dé
cembre, une brillante et nombreuse cara
vane de touristes aériens. Sept appareils
- 4 Farman, l Caudron, l Morane - pri
rent le départ au commencement de la
matinée et se posèrent à Mazagan par un
temps merveilleux en tous points favora
ble aux évolutions des « plus lourd que
l'air ».
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A IV/azaga/] : li. Lauren! s'entreiient avec Mitl. Moreau et

CO/ll/lluncallx; derrière lui, M. Corlacher. Face il l'appareil;

vIe Pasquini, Présideni de la Ligue Aéricnne. En haul, il

UWlche, ll/l aspect du [errain où sont groupés invités et pi.

loles.

A l'arrivée ; M. Communeaux, Contrô·
leur Civil de Mazagan et Mme ; lVI. Mo
reau, Chef des Services Municipaux; les
autorités et personnalités officielles de ~a
zagan accueillirent avec la meilleure grace
nos Présidents de groupements aér~na.uti·
qUes : MM. Laurent, Président de lAero
Club du Maroc; Me Pasquini, Prés~dent
de la Ligue Aérienne ; les pilotes : MM.
Gorlacher, Pinot, Santa, Bohny, M.
Jeusset venu avec un appareil de la
C.A.F. et les touristes: Mme Ruffier, Mme
Santa, Mme Bohny, M. Dalmar, Me Bail
lon et Mlle Christinet.

La fin de la matinée fut employée à
quelques baptêmes et démonstrations et
Un déjeuner cordial, des plus animés, grau·
pa ensuite les visiteurs aériens et les auto
rités de MazalTan autour de 1\1. Commu,

n
neaux, Contrôleur Civil et M. Laurent.

Dans l'après-midi, les piloteseffectuè'
r~nt, des vols de propagande et certain: se
hvrerent à des acrobaties des plus reus·
sies entre autres : MM. Gorlacher, Santa
et Pinot.

La population de Mazagan s'était portée
en foule à cette manifestation et fit preuve
d:u~ bel esprit sportif. Les spectateurs in·
dIgenes étaient nombreux et ne se mon
traient pas les moins curieux pour exa
lhiner les appareils et recevoir le baptême
de l'air.

Après un charmant séjour rendu des
plus agréables, tant par l'accueil ch.aleu.
l'eux de la population que par cehu de.s
notabilités de MazalTan force fut aux VI-

• n ~ . .
sIteurs de prendre le départ pour reJoIll-
dre Casablanca avant la nuit.

Nous espérons que bientôt une section
de l'Aé. C. M. se formera à lVIazagan, car
hous sentons chez nos voisins, le désir de
suivre avec nous le chemin du progrès.
Par ailleurs, cela nouS fournirait l'occa
sion d'entretenir des relations plus étroi·
tes avec les habitants de cette ville, dont
nous gardons le meilleur souvenir.

Performance de vitesse

Le premier qroupe d'aviation d'Afrique
s'est déjà disti~gué en reliant Alger à El
Goléa et Béchar en un temps record.

Cette fois, c'est le parcours Alger-Ca·
~ablanca et retour, qui est effectué l~ 28
Janvier à une moyenne de 200 kilometres
à l'heure.

La distance de 2.200 km. qui sêpare ces
deux centres a été couverte en 11 heures de
vol, dont 2 heures de vol de nuit, au début
du voyage. La patrouille était composé.e.
de deux Bréguet 19, avec les aviateurs SUI
Vants : Lieutenant Levrey, Adjudant Bour

don, Sergent Roux.

Récompense

1 ', ,. t'on est maintenant une grande fa·
,a\Ia r 'ff"'1 1 .'11 t'l est bien drrer e ce sJgnalernu e. e J . '

l
, . t' du j)u1)lic taus ccux de ses me:]]·atten IOn .' .,

1 'le'l'l'tent son adll1lratlOi1.)res qUI JI

~: Tons panni les militaires.des av:-
",ous a\ " . f

,. d tout preIllrer !Han quront le,
teurse., l" f 'l" ,
cl

. 1" attendre c autres .e rCltatIOnsevolr sar ~ . , .
ue celles de leurs chefs. ParmI, les l'IV!

q c des éléments de grande valeur:
1I0US avolJ~· .' - , ,

'1 - d liD'nes qUI font leur dur metrerplote" en... .
, .h l'cher !'admrratwn des grandes

sans reL e . .. J

foules, satisfait3 tout srmplement CiU de'. 0,1'

accompli.
Il convient donc, pour rétablir une ius'

"J'on de relever leurs mérites
te propoll ;

cl l, ccasron noUS le permet.
quan 0 '. .' .... 1

M. Pinot, pilote d.e la CJe A~r()p()sta,e
{'D'ure certaIllement tres connue

est une rn . . . JI"
cl l,' rcle intune des anlJS C,C ,l\Ja'.ans .r? ce, "

. l' le parcours de la lIgne Toulouse·
tlOn su '1' 1"
Dakar, où il assurart p us pa~trcu Jere·

1 ervice du secteur Casa·Port·
ment eS'
Etienne.

Au'ourd'hui, c'est aU titre sportif que
JI l'e'"elltons à nos lecteurs pournoUS e P " ,

" ' . porté la Coupe Grand Sport dansavoll reIll , .
l

'tr'tions du Rallye AerIen Inter·_,es campe' ,
. 1 d'AuverD'ne dont les resultats ont

natrona n '

été homologués par la COllllnission Sporti.
ve de r AC'ro·Club de France.

L'élogi~ de ce pilo'e n'est plus à
il ,uHir de sO,lger que le départ des cour
ri"l''' aériens doit ètre assuré et que les
conditions atmŒ phériques ne peuv~:nt

ètre un obstacle à leur régularité. Ce sont
donc les qualités essentiell;'s du métier et
la ]Jërsonnalité mème du piloti~ qui s'of·
fre à nos yeux chns l'ac('omplis:ement de
chaque trajet.

IYau:re part, Gilbert Sm'dier, Président
de l'Aéro·Club d'Auvergne au cours d'uB
vin d'honneur. a remis réecmment à M.
Pinot l'insigne en or de son Club.

C'est là une véritable consécration des
mérites de ce distingué pilote, car l'Aéro·
Club d'Auvergne, guidé par Sardier peut
passer à juste titre pour compétent dans
j'appréciation qu'il porte sur la valeur
réelle d'Un aviateur.

C'est avec le plus vif plaisir que nous
félici'on:-. )1. Pinot, actuellement sur le
réseau de Dakar. en lui adressant le té·
moignage de notre sympathi;>.
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Raoul lavail
et Jacques Fèvre

La sarson touristique de ] 932, a élé
ouverte par la visite de deux jeunes tou
risles : MM. Raoul Lavail €t Jacques Fi-
vre, qui ont fait escale à notrc aéroporl le
4 janvier. Ces deux jeunes gens, mem·
bres du Club Joseph Le Brix, ne com p
tant ensemble que quelque 200 heures de
vol, sont partis de Paris le je' janvier 1932
pour accomplir un raid audacieux de
25.000 kms qui doit les conduite à Addis
Abeba en Abyssinie. Ils poursuivenl un but
tourislique en même lemps qu'une perfor
mance de régularité. Pour aller ils sui
vent la côté Nord de l'Afrique et comp
tent revenir par le Nord de la Méditerra
née. Leur itinéraire comportait les esca
les suivantes : Paris, Bordeaux, Ban:e
lone, Alicante, Malaga, Casablanca, Al
ger, Tunis, Gabès, Tri poli, Syrle, Ben
ghasi, Tobrouck; Alexandrie, L(~ Caire,
Siout, Assouan, Ouali-Alfa, Atbeua, Port
Soudan, Massouah, Djibouti, Addis Abe
ba. Retour au Caire par le même chemin
et de là, Jérusalem, Beyrouth. Alep, Ko
niah, Eskicheir, In:!mboul. Salonique,
Alhènes, Valona, Brindi-i, Naples, Ro
me,Marseille, Lvon, Paris.

C'est un grand coup d'audace qu'ils ont
enlrepris là, mais leur témérité ne cède
en rien à leur confiance.

De passage à Casabla.]('a le 4 janvier,
ils n'ont pas voulu manquer d'apporter
aux membres de l'Aéro-Club du lVlaro:',
le témoignage de sympathie de leurs ca
marades du Club Joseph Le Brix. Nous
les trouvons au local du Club en compa-

de NI. Crélu et de M. Robert Fèvre,
fri're de l'aviateur de passage, 50ldat au
:-\7e d'Aviation.

La conversation s\'ngage: MM. Lavail
et Fèvre nous parle de leur voyage et
en écoutant l'exposé de leur programme
nOlls"onllnes vite gagnés par leur m'su
ra;J('e et leur enlrain.

\ussi, c'est à nOIre regret qu'ils nons
démonlrenl la nécessilé de ne pas s'al
lanIer pIns longlemps dans notre ville.
En conséquencE', nous les remonlons au
Camp Cazes où nous aperceV();]s leur ap
pareil déjà en ligne de départ.

\ ous l'()J]statons que leur entreprise
a été préparée sous les meilleurs auspices

L'escale de MM. Lavail et Fèvre à Cas~. En haut, à gauche: Lauail (à droite) et
F(;vre en tenue de départ. En haut, à droite : Lavail, Fèvre et son frère, soldat aU
37e d'AV/:atlon dans le Salon de l'Aéro-Cllib dul1aroe. En bas: Pendant les for
malités de départ, Lavail se prépare il faire IIll four de piste avec line passagère.

tion (l'Oran quïls espèrenl toucher avan l

la nuit.
Les suivanl des veux. nous souhailOns

que la fortune leur ;oit clémente en réco]ll
pense de leur audace et de leur enthousias"
me et qu'ils arrivent sans encombre à des
tination.

Leur vovage ce continue ct nous avons
• ' , , A'1 'l' 1i-note leur passage a Ora:l, " gel', ,Ill,"

Tohruck. Là. ils onl eu la malchance cl a"
, • '1 1 1 '1 '[IileIHnwr une al e (' e eur apparel par ~

(l'lin par gros temps.
Heu reU5en,é'nl !'aéronaul,ique italienne

, .• 1 !' . . ffe(·wers est nll,'C a eur (' ISposItlOn pour e ". ,
les réparations nécessellre~:

Cel incident marque un temps d'arrêt dan~
le programme de ces jeunes aviatel1r~

mais iIE n'en cOfl1pU'nt pas moins le pour
suivre jusqu'au bont.

et que le choix du matériel a é,é judicieux.
Leur avion est en effet un Caudron Lu
ciole, type concours 270, tout indiqué pour
celte performance par se5 qualités recon
nues officiellemenl au Concours du Min:s
rère de J'Air. L'appareil delVIM. Lavail et
Fèvre esl de plus équipé d'un moteur
Salmson 9.5 CV. et d'une hélice LE'v:13:eur.

Pcndaul que NI. Fèvre s'occupe dc,~ for
malités de dép'lrt, }VI. Lavail veul se di
vertir un peu en exécutant un petit tour
de pisleplein de virtuosité et de fanlai-i:"
bien fait pour procurer quelque émolion à
sa pa5sagère occasionnelle.

Le ravitaillement effectué, tOUt est prél
pour le départ.

Il est ;) heures. Nos aviateurs enjambent
la carlingue et prennent leur vol en din~c-

TourismeGrandLe
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Retour de chasse. D'Ouezzan, nos pilotes-chasseurs rap'
portent un sanglier dans le Farman de fv!. Meyer. A droite:
11 t t Mme Bohny.

Chasse au sanglier à Ouezzan

Pour narrer un des derniers exploits de
nos pilotes propriétaires, nous dirons, sans
aVoir l'intention de rien apprendre de
nouveau à nos lecteurs, que notre Club
compte parmi ses membres d'enragés chas
seurs.

C' ._ est pour satisfaire leur goût passIOn·
I:e ~)our ce sport qu'un de ceux-ci prit l'il1i
t: atIVe d'organiser une battue 'lUX sangliers
Clans la région d'Ouezzan.

Le colonel Fabre se prêta volontiers à
cette idée et accorda toutes les autorisations
l~écessaires. De son côté, le Saint-Hubert
Club local, facilita la tâche en apportailt
Son concours.

. Nos aviateurs, pour ne rien perdre de la
tournée de dimanche, se mirent en route
le samedi dans l'après-midi et quatre ap
pareils de Casa mirent le cap sur Ouezzan:
M. Meyer à bord de son Farman 234; M.
de Lm'sale avec son Potez 3S, passager :
adj udant Ciavaldini; M. Bohny et Mme,
sur Caudron-Luciole; le Farman 204 avec:
Son pilote habituel et M. Bellen.

Aux avions de Casablanca, se joignit
l'avion Caudron-Lnciole de Kénitra, avec
les deux frères Lacroix et le lendemain
dimanche, le général Cheu tin en personne
venant de Rabat, se mêla à la petite trou
pe.

Le c~lonel Fabre, commendant le terri·
toire, M. Richon, Chef des Services Muni
cipaux, les représentants du Saint-Hubert
Club local et diverses personnalités at
tendaient les aviateurs sur le terrain et les
emmenèrent à la maison du commandant
où un champagne d'honneur leur fut of·
fert par M. et Mme Fabre.

La battue eut l'eu h~ lendi?main di man
,che ct réunit, outre nos aviateurs, plusieurs
::has':eurs de la région et même de Casa
blanca.i\otre expédition eut l'honneur de
"'attribuer les deux sangliers abattus au
cours de cette partie de chasse,

Groupés sur le terrain pour le retour,
nos aviateuL'; et leurs machines snscitèrent
un réel intérêt dans la population qui s'é·
tait massée aux abords du terrain, Qw'l
ques baptêmes furent effectués et se suc·
,cédèrent bientôt en cadence rapide. L'heu'
re du retour passa et notre caravane en [ut
quitte pour prolonger son séjour dans la
ville de Ouezzan.

Le lendemain matin, nos aviateurs re
prenaient chacun leur roule ct l'équipe de
Casablanca rapportait dans le Farman de
Meyer, l'attribut de la victoire : un beau
sanglier.

Nos Amis d'Oranie

En mème temps que le Com:e et la
comtesse de Sibour, )lOUS avons eu le
plaisir de recevoir au Cl ub, ces .i ou rs
ci MM. Alberge et Gazaniol du Club Aé
ronautique de Sidi-Bel-Abbés do,üM. Al
berg\e ,est adll1inistr":fieur. Au cours du
champagne qui leur fut offert, M. Laurent
Président, les remercia de cetile VISite.
témoignage de leur sY!llpathie pour les
camarades-avia'eurs du ,Maroc.

Les avions de Sidi-Bel-Abbès doivent
venir en groupe dans qudq ues semaines
et notre Président déclara qu'il ne man
querait pas à son tour d'aller visiter l'or
ganisation aéronautique de Sidi-BcI-Ab
bès.

Iî exprima l~gal('llll'nt son vif plaisir
le con,'later qlL' des relations amicales

effectives se nouaient avec nos VOISInS
par la voie des airs.

Dans leurl'otez·Salmson. MM. Alber
,~C ct Gm:aniol, nous on apporté en pri
meur, avant mèl1le qu'il soit distribué en
Oranie. le trois;f'me nUllléro de leur joUi"
ual LI Pin{l;ouin, qui révèle toule LH'ti
vité du mouvement aéronautiq ue de Sidi
Bel-Abbès.

/\près un court séjour, nos visiteurs re
prirent le surlendemai:l. leur vol dans la
direction de 50uk el Arha.

Le Pavillon

de i'Aéro-Club du Maroc

I\ous pouvons nous réjouir : les beaux
projets prennent corps rapidement el bien.
lôt l'aménagement du Camp Cazes sera
au niveau de J'importance de la base aéro
nautique de Casablanca.

,1)'alllénagenll:::nl généri.ll S(~, poursuit, les
hangars pour notre aviation civile sont en
bonne voie de construction et voi là main'
tenant le Pavillon de l'Aéro·Club du Ma..
roc qui va sortir de terre.

C'est ,là UII ?,ros atollt pour la propa
gande aeronautJque, tout autant que pour
le confort et l'agrément des memhres du
Cluh qui se rendront plus volontieré: sur
le terrain d'aviation.

Nous nous bornerons ici à noter le dé
hut des travaux et ne doutons pas qu'ils
seront rapidement effectués grâce à l'attell
tioll constante el à la fermeté de notre Pré.
sident.
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(Photo Echo du Maroc).

Le Caudron Luciole de Mill!. Cros et Arnault

(Photo Echo du Maroc).

Sur le terrain de Rabat, à l'arrivée du Caudron Luciole

de MM. Cros et Arnault. (De gauche à droite) : M. Per

rier, lV/me Cros, IV!. Cros, M. Amawh, Mme et M. Ségui

naud, le capit.aine Fruhinsholz, M. Léveillé, M. Margel1J

thies, artiste peintre et adjudant~pù1ote Camouls.

Dli

Dans la région de Rabat, ce Caudron est
le premier avion appartenant à des parti
culiers. Nous espérons que cet exemple sera
bientôt suivi par de nombreux membres du
Club de Rabat, d'autant plus que le 111a
tériel choisi ne peut que faciliter le déve
loppement des voyages aériens.

L'aviation civile de Rabat s'est accrue
d'une unité nouvelle. MM. Gros et Arnault,
membres du Club de Tourisme Aérien de
Rabat, ont reçu leur appareil « Caudron
Luciole » type concours équipé d'un 1110 

teur Michel de 100 CV.

,..

37eLe Colonel Ddic, commandant l le
d'Aviation, promu au grade de Colonel.
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Mariage

Nous avons grand plaisir à noter dans
ce numéro, la célébration du mariage de
Mlle ChirosEel, fille de M. Louis Chirossel,
juge au Tribunal de Fez, avec M. Louis
Mouret, ingénieur E.I.M. notre distingué
professeur au cours des élèves mécani
ciens.

Nous offrons aux jeunes époux nos
meilleurs souhaits de bonheur avee nos
plus sincères félicitations.

Nous rappelons que M. Mouret, officier
observateur de réserve a déj à tenu notre
chronique lors de son attribution récente
du brevet de pilote de tourisme.

Le Illariage de M. lVlouret, de l'Aéra-Club du Maroc. A
gauche: M. et ivlllle Mouret, après la cérémonie. A droite:
M. et Mme .Mouret, entourés de leurs invités, parmi lesquels:
MM. Pacal, Rabioll, Fayolle et Perette, de l'Aé.C.lvl.

Les Lignes Transatlantiques

Au Camp Cazes: l'Adjudant Santaglia
na (à gauche) et M. Bonan après un vol
effectué sur le Caudron de ce dernier.

Depuis quelques années, la conquête d~~

l'Océan Atlantique a passionné l'aéronau
tique mondiale. La réussite de certaines ex
péditions qui fait notre admiration, ne
nous a pourtant pas fait oublier ceux qui
ont disparu au cours des nombreuses ten
tatives qui ont été entreprises. A ces dt~,'

niers va notre douloureux souvenir.

C'est par l'exemple de eeux qui ont dis'
paru et la Lénacité de ceux qui leur on:
succédé, que nous arrivons maintenant :'
en'Visager une Iliaison régulière elltn~

l'Ancien et le Nouveau Continent.

Lindbcrgh et Costes au Nord ; Mermoz
et Hinkler au Sud onL concrétisé la possi
bilité de lignes régulières transocéaniques,

Ces exploits ont porté silencieusemen t

leurs fruits et après les études qui s'impo
saient, nous pouvons relever les premiers
jalons posés pour l'organisation commer
ciale du trafic aérien de l'Atlantique.

Au Nord : la Transamerican Airline,;
Corporation demande au Gouvernement de
l'Islande, l'autorisation de créer une base
aéronautique dans cette île. Cette base,
une des plus importantes de la ligne, de
vrait permettre la liaison Détroit-Londres

en 48 heures.

La Compagnie Aéropostale qui dessert
nos régions et nous relie au Sénégal de
puis plusieurs années et dont nous avons
pu upprécier les hons offices Illet toute
son expérience et son actililé au service de
la liaison Europe-Amérique du Sud.

\ous approchons petit à petit de l'ac
ecmplissement de projets dl' liaisons ra
pides intercontinenta!c.", mais Lout n'esl
l,as prêt l'ncore pour l'exploitation rat!,>,.1
ilclle de ce mode de transport. TouLefois,
nous pouvons d'ores et déjà prendre noLe
de la solution de continuité qui nous portl'
1 (·rs la réalisation du programme qui doit
faire de notre centre aéronautique de Ca
.'':lhlanca Ulle des bases principales de la,
1igne Transatlantique-Sud.
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(Photo Echo du 'VIaroc).

'M. Minéo, de Rabat, consfruisant son planeur. Comme on

peut en juger, il Jravaz"Ue àciel ouvert et son outillage est

rudimentaire.

(photo Samissof).

M. Johnfr, breve.é de notre école de pi
lotage, a eJjeclué des vols d'allitude, sur
le planeur de notre section de vol à voile.

essais, a la plus grande confiance dans les
résultats qu'il compte obtenir.

Comme nous le disons plus haut, le vol
sans moteur s'organise au :Vlaroc et dans
cette période préliminaire, il convient de
noter l'effort de M. Minéo. D'autre part,
nous espérons que l'heureuse initiative de
ce citoyen R'Bati ralliera de nombreux
adeptes et que: bientôt d'autres appareils
:,ortiront d'ateliers de constructeurs maro
cams.

Au début de l'année 1930, M. Minéo a
déjà effectué les essais d'un planeur mon
té par lui. Mais, conduits par lui-même, et
étant donné son inexpérience en matière
de pilotage, ceux-ci ont été plutôt fâcheux.
Toutefois, les résultats n'ont pas découragé
le constructeur, mais lui ont servi d." base
pour la continuation de ses expériences.
En effet, l'appareil avait décollé en 3 mè
[l'es, il était monté jusqu'à 4 mètres envi
ron, après quoi, une fausse manœuvre du
pilote-amateur a provoqué un tête à queue
et il ne lui resta plus qu'à contempler les
débris du fruit de son travail.

Ces essais avaient été pratiqués sur le
champ de course, mais notre jeune cons
tructeur prévoit actuellement un autré'
champ d'expérience pour son « Zogling ».
D'une part, c'est un terrain sur la route de
Rabat et un autre beaucoup plus acces:,i
ble sur la vallée du Bou Regreg, aux por
tes mêmes de la ville, ceci pour les essais
préliminaires. Le travail plus complet se
rait effectué sur la route de Camp-M:lr
chand au Korifla où on pourrait obten ir
des glissades de cent mètres.

NI. Minéo s'occupe donc de cette ques
tion depuis plusieurs années et, topogra
phe de métier, consacre :'es loisirs et ,es
vacances à l'étude et à la construction de
ses appareils. Le type « Zogling » com
mencé au début de novembre a été entière
ment monté par lui, sans la moindre aide
~t notre jeune constructeur, à la veille des

gling » que notre jeune constructeur a choi
si comme étant susceptible de répondre
plus particulièrement au développement
du sport du vol sans moteur dont nous
prévoyons les débuts sur divers points de
notre territoire marocain. Cet appareil est
terminé et va incessamment être appelé à
faire ses démonstrations.

il;[. Rabion de Pratirel qui a passé avec

succès son brévet de pilote de tourisme est

un spécialiste du lancement dans notre

section de vol sans moteur.

M. Minéo

(Photo Samissof).

Vol sans moteur

M. :Vlinéo, jeune IrBati de 21 ans, dont
nous avons déjà parlé dans notre dernier
numéro, se consacre depuis l'âge de quin
ze ans à l'étude de planeurs de toutes ca
tégories. Malgré de nombreuses difficultés
et persévérant en dépit de nombreux dé
boires, il lutte :,eul pour la réussite de la
voie qu'il s'est tracée. Ces dernières an
nées, il s'est plus particulièrement em
ployé au montage d'appareils construits
selon les plans des meilleurs laboratoires
spécialisés.

Actuellement, il a deux types d'appareils
en cours de construction. Le premier pla
neur est un appareil de performance dont
les qualités sont adm\sès comme équivalen
tes à celles d.u « Wien » de Kronfeld. Cet
appareil du type M.M.2 a 20 mètres d'en
vergure, 7 m. de long, 1 m. 40 de haut.
15 m2 78 de surface. L'allongement des
ailes est de 24 m. 28. Son poids est de 130
kilos. Le poids au mètre carré, charge com
prise est de 12 kilogs.

L'autre appareil est un planeur d'école
d'un prix de revient modique, type« Zo-
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JIIustration extraite de

la Revue 1/ BATIR"

N s nous peignons dans tout ce que _nous _faisons (('11

... ~ oUI" d"IIS Ilotre écriture l, mais il n'est peut être pa.-
l>artlcu 1er u • .,.

- . h '-'l'lle où la creature se lals,.e Illieux vou' que
d'œuvre Ullh

1. -J., construction...(dns Cl

(Extrait de la pré/lice de JI. I:ord!J.

Cher dEl Servic(' des Ht'llIu' A rIs)

Une publication de grand
luxe qui témoigne de l'évo
lution rapide du Maroc dont
chacune des images révèle un
aspect nouveau.
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ZOD][A<C
A!'lCIE!'lS ETABLISSEME!'lTS AERO!'lAUTIQUES M. MALLET

FONDÉS EN 1896

DIRIGEABLES

CAPTIFS

SPHERIQUES

TREUILS ET TENDERS

D'AEROSTATION

PARACHUTES

AVIONS DE TOURISME MAUBOUSSIN-ZODIAC

USINES ET BUREAUX 15 AV. DU HAVRE

TEL WAG 84-09

PUTEAUX-SEINE

R C. SEINE 109-653

Communiqués

du Ministère de l'Air

Le programme détaillé sera envoyé ou remis à tout can
didat qui en fera la demande à M. le Ministre de l'Air 
Direction de l'Aéronautique Civile, ;)7, avenue Rapp, Paris,
(VIle).

Aide aux avions de Tourisme
par les formations militaires

La Direction de l'Aéronautique Civile attire l'attention des
pilotes d'avions de tourisme atterrissant sur les aérodromes
militaires sur le fait que le lancement de l'hélice à la main ne
doi~ jamais étre demandé aux mécaniciens des Forces Aérien
/les de Terre.

D'autre part, la suppression des démarreurs d'aérodrome
a été envisagée depuis le début de 1931 et la disparition de
ce matériel est à envisager dans un avenir prochain.

Il appartient, en conséquence, aux pilotes d'avions de tou
risme, de s'assurer que leur démarreur de bord est toujours
en bon état de fonetionnement.

UN AMATEUR

Avis de Concours

Un eoncours en vue du recrutement de vingt opérateurs
radio-électriciens stagiaires destinés aux Etablisseme!1ts Ré
gionaux de la Navigation Aérienne est ouvert au Ministère
de l'Air (Direction de l'Aéronautique Civile).

Les épreuves de ce concours auront lieu le 23 mai 1932 et
jours suivants au port aérien du Bourget-Dugny.

Le dernier délai pour la réception des dossiers de candi
<Jature est fixé au 30 avril 1932.

M. Mourlon, de Casab&tnca, à côté de l'avion qu'il a cons

trnit par ses propres moyens, suivant ses propres cOlUep.·

tians. L'appareil a été essayé au sol et quelques modifica

tions ont été effectuées pour améliorer ses qualités d per-

mettre de pousser les essais plus avant.

--.-..



DEUILS

Morts au Champ d'Honneur

La France vient de servir la civilisation
en effectuant avec succès, son mouvement
de pénétration dans Je Tafilalet. En dé·
fendant cette cause pour servir la France,
des hommes sont tombés, parmi lesquels
deux aviateurs : le lieutenant Berthet et
le sergent pilote de Vaulchier de Des·
chaux.

Alors qu'ils accompagnaient les troupes
d'infanterie, ils furent obligés d'atterrir à
la suite d'une panne de moteur. Lama·
nœuvre gênée par les troupes de première
ligne que le pilote Vaulchier voulait éviter,
s'effectua dans de mauvaises conditions.
L'équipage fut sérieusement blessé et pi·
lote et passager ne survécurent pas à leurs
blessures.

A quelques j ours d'intervalle eurent lieu
les funérailles des deux aviateurs morts
à l'hôpital de Meknès où ils avaient été
transportés.

Le Général Cheutin, le Colonel Vieillard
représentant le Général Huré, de nombreu·
ses personnalités militaires et civiles as·
sistaient aux obsèques. Les aviateurs jouis
saient tous deux de l'estime de leurs chefs
et de leurs camarades.

C'est en leur nom que le Colonel Odil'o
commandant le 37e d'Aviation s'inclina
devant leur dépouille mortelle et salua les
qualités qui animaient ces deux soldats
lnorts au champ d'honneur pour la cause
française.

Le Général Cheutin, au nom du Hésidcnt
Cénéral, de l'Aviation marocaine et fran·
çaise, déplora la perte de ce bel équipage,
et présenta aux familleê des défunts ses

,condoléances douloureusement attrist'0es.

Un pénible accident

Nous avons le douloureux regret d'an·
noncer le décès de M. Le Corre, pilote de
réserve bien connu dans les milieux aéro·
nautiques de Casablar~;a. Il a trouvé la
mort au cours d'un accident survenu alors
qu'il effectuait un vol à basse altitude.

Nous prions sa fenlme et ses enfants de
trouver ici l'expression de nos condoléan·
ces émues.

JEAN DE VISCA VA

Panni les pilotes dont la foi et l'ardeur
entraînent les convictions, nous regrettons
la disparition de Jean de Viscaya qui, cal.
me et enthousiaste à la fois, comptait la
sympathie de tous ceux qui l'approchait.

Agé de 29 ans, Jean de Viscaya ne pra·
tiquait l'aviation que depuis quelques an·
nées et après avoir obtenu son brevet en
1926, il se consacra à l'aviation de touris·
me et de sport.

Crâce à ses qualités exceptionnelles, il
avait établi plusieurs records pour avions
et hydravions légers. La mort l'a enlevé
au cours de la performance par laquelle
il essayait de battre le record du monde
de distance en ligne droite des hydravions

légers.
Son souvenir est ineffaçable dans les

milieux aéronautique et automobile, où
chacun reste profondément attristé devant
le vide que laisse la perte de ce valeurenx
et charmant camarade.

IN MEMORIAM
Il y a un an env:ron, une escadrille ita·

lienne d'hydravions traversait l'Atlantique
Sud -- de Bolama en Guinée Espagnole
effectuant ainsi un vol sans escale de
3.000 kilomètres.

La réussite de cette tâche ardue marqua
une date dans l'histoire de l'Air. MallIeu,
reusement, cette victoire fut endeuillée par
des pertes de vies. Cinq aviateurs péri·
rent au cours de eette entreprise.

Le Ministre de l'Air italien, NI. Balbo.
qui eommandait l'expédition passait dans
notre ville, voici plusieurs semaines au
cours d'un voyage qu'il effectua pour aller
rendre hommage aux courageux aviateurs,
victimes de leur devoir.

Un monument commémoratif a été élevé
à Bolama à la rnémoire des cinq aviateurs
italiens : Boer, Barbicenti, Imbastari, I\en·
si et Fois à l'endroit même où ils sont

morts.
Une aile sculptée dans le travertin se

dresse sur le bord de l'oeéan pour rappeler
au monde le prix du progrès et de l'ex·
pansion économique auxquels eontribue
l'aéronautique.

Sur la ligne de l'Amérique du Sud
Les dépêches sont hélas quelquefois de

s,ombres messagères. Casablanea était in'
forrné il y a quelques jours de la perte
d'un avion de la Compagnie Aéropostale.

L'appareil qui survolait la région entre
Montevideo et Porto-Alegre s'est perdu au
cours d'une tempête. L'équipage était ainsi
constitué : Barbier et Ham, pilotes, Cou-

radio' et un passager.
Tous ces aviateurs ont laissé des amitiés

a Casablanca, Barbier dClmis deux ans en
Amérique, était souvent à Casablanca, I-Iam
y était encore une quinzaine de jours avant
son tragique accident. II effectuait son der·
nier vol et devait occuper après un poste
de chef d'aéroplace.

Leur souvenir est encore vivant parmi
nous et restera longtemps gravé d;ns la
mén]oire de tous les camarades et amis
qu'ils comptent au Maroc. Nous nous in~
cl inons devant la disparition de ces figu'
res énergiques qui sont les fiers esclaves
de l'aviation commerciale. Nous nous asso·
cions à la douleur des famiIIes des dis·
parus et au regret que la Compagnie aéro·
postale éprouve à la perte de cet équipage.

M. FRANK S. LAHM
Un brillant aéronaute vient de dispa.

raître en la personne de lVI. Frank S. Lalnn.
décédé à Paris, dans sa 66e année. Doven
des résidents américains de Paris, il v 'ha·
bitait depuis 1880 et dirigea l'Aéro:Club
de France, pendant un quart de sièf;le. Vi
ce-Président de la Fédération Aéronauti·
que Internationale, Ees ascensions en bal·
Ion sphérique, depuis plus de cinquante
ans, lui avaient acquis une renommée IllOn
diale.

Nous présentons à son fils, le colonel
Lalun, actuellement attaché de l'Air pri's
de l'Amhassade des Etats·1Jnis. nos sincè·
res eondoléanees. '
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Nouveaux Confrères

{( L'Air du Beauvaisis»

L'Aéro-Club du Beauvaisis a bien voulu nous faire par
venir le second numéro de la Revue mensuelle qu'il vient
d'éditer sous le titre : L'Air du Beauvaisis.

:\Jous avons pris à la feuilleter, un plaisir d'autant pIns
vif que nons avons eu la surprise d'y découvrir des inédits
signés de Jean Ajalbert, de l'Académie Goncourt ; Jean
Assolant. l'as bien connu ; André Prache; Lucien Lainé,
Président de l'Aéro-Club du Beauvaisis. Des illustrations,
publiées en hors-texte. révèlent le visage extrêmement pitto
resque de l'antique ville de Beauvais.

La typographie, à laquelle semble s'être appliqué un
imprimeur, qui se double d'un artiste, en rend la lecture 1l1

finiment agréable.

Bref, L'Air du Beauvaisis, dernière-née de la grande fa
mille des revues aéronantiques, est une de celles qui se
présentent sous le plus bel aspect. Nous lui souhaitons une
cordiale bieuvenue ct nous ne doutons pas du succes qui
l'accueillera dans les milieux fervents de l'Aviation de Tou·
nsme.

{( le Pingouin »

Le troisièrne numéro du Pingouin, transporté directement
par un avion du Club de Sidi-Bel-Abbès, vient de nous par
venIr.

Le premier numéro de cet organe avait particulièrenlen, re
tenu notre attention tout autant par sa prése:ltation, sa belle
tenue, et le sérieux de ses inforrnations que par l'esprit même
qu'il reflète.

Cet esprit est le principe actif du Club aéronautique de Si
di-Bel-Abbès qui depuis sa création relativement récente, pro
gresse de façon vertigi'Jeuse. L'allant, l'entrain, l'émulation,
la franche gaieté qui règnent dans ce groupement nous sont
transmis de façon frappante par leur organe. En cela nous
félicitons l'animateur et les collaborateurs du Pingouin qui,
certes, stimuleraient notre curiosité, vaincraient nos incerti
tudes' renverseraient nos objections si nous n'étions déjà
comme eux imprégnés du « sens de l'air ».

Le Pingouin est incontestablement un agent efficace pour
le développement de l'aéronautique et au milieu de ses nom
breux confrères, nous lui souhaitons un règne long, prospè·
re et une brillante renommée.

{( Le Maroc Rural »

\ous sommes heureux de souhaiter la bienvenue à notre
nouveau confrère Le iVlaroc Rural, dont le premier numé·
ro a paru le 15 février dernier. Organe de l'Union Générale
des Associations Agricoles du Maroc, son programme pré
conise : « une étroite liaison entre les Associations pour

des actions d'ensemble dans la défense le leurs intérêts
communs ».

Son but est résh:né dans sa devise : « Vers la prospé
rité par le travail dans l'union ».

Nous ne doutons pas que les collaborateurs qu'il a su
réunir sous son étiquette, Ge l'aide dans la bonne réalisation
de ce programme. Nous présentons à M. Albert Isnard, Di
recteur du Maroc Rural, nos compliments pour la belle te
nue de son journal pour lequel nous formons des vœux
de longue vie et prospérité.

{( L'Union Marocaine»

C'est avec beaucoup de sympathie que nous saluons la pa
rution de notre nouveau confrère : L'Union Marocaine. Ce
journal est l'organe du Judaïsme proprement marocain; il a
un nom syrnbolique : voyons dans le mot union les aspira
tions légitimes d'une race qui évolue et travaille à sa cul
ture intellectuelle afin de s'assimiler sans heurts ni précipita
tion au peuple qui, le prenlier, adopta les Juifs. Ce but, d'une
haute portée spirituelle, sera atteint, nousi'espérons, grâce
:mx efforts réunis d'une rédaction probe et sérieuse et d'une
présentation soignée. Le succès qu'ont eu les premiers nu
méros est de bon augure et nous souhaitons que ee journal
arnène, au cours d'une vie lougue et active, une compréhen
sion mutuelle toujours plus profonde dans la population de
notre pays. Nous félicitons le Directeur, M. Nataf, et nous of
frons nos vœux sincères de réussite à tous ceux qui collabo
rent à l'Union Marocaùte.

« BATIR »

L'O.P.R. vient d'enrichir la collection de revues pé'"iodi
ques dont elle assure l'édition d'une nouvelle publication:
Bâtir, revue marocaine illustrée d'architecture, qui s'adres
s.e non seulement aux teehniciens du bâtiment, mais encore
à toutes les personnes et nous savons qu'elles sont ]1om·
breuses - qui s'intéressent au développement de la cons
truction au Maroc.

En réservant à la docume,Jtation photographique une part
prépondérante, les fondateurs de Bâtir ont voulu mettre
sous les yeux de leurs lecteurs, un témoignage vivant et
précis du développement des villes marocaines.

Cette qualité suffirait, à elle seule, à assurer à la collec
tion de cette Revue, une valeur incontestable. Pourtant, les
éditeurs ont désiré augmenter son attrait par une présen
tation luxueuse qui, dans le genre, n'a pas d'égale même
dans la Métropole.

C'est pourquoi, nous ne saurions trop conseiller à nos
lecteurs de s'abonner, sans délai à Bâtir, dont le premier
tirage, déjà très important risque d'être très vite épuisé.

Pour la souscription des abonnements et tous renseigne
ments : écrire à L'O.P.R., 2, rue de Clémenceau, à Casa
blanca.
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L'ELEGANCE se retrouve toujours dans
la classique simplicité des lignes.

Voiei pou r le Printem us un veston droit
~l trois boutons . •

01 & o

La ta iIle neltement mal"
quée et bien à sa place équilibre la sil.
hemette.

\/
/\

~ -........
1

". Les.·... éP.'.'l.. ules sont droites mais sans
elre carrees.

<l V
llevers légèrement roulants, le

cran ouvert concourt pour son allure dé·
gagée à l'impression estivale de l'ensemble.

\-1
Les poches se font sans pattes. Le gi let
droit cinq boutons.

Le pantalon assez large n'est pas re·
troussé du bas.

Le veston croisé est désigné pour le cos'
turne d'après·midi, il se fait légèrement
plus long que le veston droit. Six bouton~
dont quatre boutonnant. Revers larges a
pointes horizontales. poches à pattes.

LJ

R. MEUNIEH, tailleur.

Casablanca

PRÊSENTATION o. P. R.





CASABLANCA

ESSENCES, HUILES ET PNEUS

depuis 2 tonnes Jusqu'à 18 tonnes par véhicule

Tét. 1-12 et 11-38

Tél. 0-42 et 1-44

Tét. 1-48

Meknès

Marrakech

Agences : Fez

MESSAGERIES POUR TOUTES DIRECTiONS

Hléphouc ~2·:12 - tlié'luCS Postaux 1~W . Il. L Cm VI> lii!1

DEDOUANEMENTS AVEC AVANCE DE FONDS

1, Rue Au\'er-t, angle 139, Route de Médiouna

TRANSPORTS SULTAN & CIE

par Camionnettes, Camions et Tracteurs sur pneumatiques

Communiqué de la Fédération Nationale
Aéronautique

La Fédération Nationale Aéronautique, élargissant sans
cesse l'action de son centre de documentation pour les tou·
ristes entreprend une enquête sur les grands obstacles aéro·
nautiques.

Pour la sécurité de la navigation aérienne, il importe de
situer sur des cartes pratiques les obstacles aériens, tels que
pylones de T.S.F., ponts transbordeurs, lignes de transport
de force passant au travers des vallées à grande hauteur,
etc... et de permettre à tous les pilotes d'en être informés
d'une façon précise avec les caractéristiques de chacun,
leur emplacement exact, signes de reconnaissance, hauteur,
largeur, nature.

L'intérêt d'une telle enquête apparaît lorsqu'on observe
qu'entre Lyon et Avignon, il )' a plus de ïO traversées du
Rhône par des lignes électriques dont certaines atteignent
gO mètres de hauteur. Elles ont d'ailleurs déjà provoqué de
tragiques accidents.

La Fédération fait donc appel à tous les aviateurs pour
qu'ils lui signalent les obstacles qu'ils peuvent conmlîtrL~,

afin d'en pouvoir faire l'inventaire complet. En diffusant
ensuite ces renseignements, la F. N. Aé. aura contribué une
fois de plus à l'aceroissement de la sécurité aérienne.

En 1931, la Fédération Nationale Aéronautique a multi
plié ses efforts pour remplir le rôle qui lui a été dévolu de
grand centre de renseignements ponr aider toutes les Asso·
ciations aéronautiques et les aviateurs en général.

Elle a réalisé son Centre de Documentation du Tourisme
où l'on trouve tous renseignements sur les appareils, lenr
entretien, les réparations, les lois et règlements qui régis
sent le tourisme aérien. les assurances, 'les terrains ·et forma·
lités administratives dO'lwnières en France et à l'étranger, les
zones interdites, les autorisations de survol, etc ...

La F. N. Aé. s'est attachée également à l'organisatiol
d'une vaste signalisation aérienne qui doit jouer pour l'l";'
sor du tourisl~le aérien le même rôle que la signalisation
des routes a joué pour le tourisme automobile.

Enfin, elle a organisé plusieurs manifestations, qui ont
groupé à Orly, 56

L

appareils. et le circuit de présentation
de prototypes, qui a permis à 2.5 asso:'Ïations dirfén~ntc.s

de voir sur lcurs terrains provincianx dcs apparcils Ic';
plus nouveaux de tourismc ainsi qne d'antres catégories, ont
été également organisés par la Fédération.

La carte des terrains éditée par la Fédération !\ationaL•

Aéronautique, rénune d'wle [al:<·n complète la situatiou de
terrains en France. 11 est intéressant de meSUITr 'e
qu'elle concrétise en donnant la liste des terrains qni y
rent ct qui ne sont pas d:Lls les puhlicilations antérÎenres :

Auxerre, Bergerac, Caen·Cormelles, Deauville, Dieppe
Rouxmesnil. nô'le. Grenohle-J\loirans, Joigny, Langres, U:
zignan.Corbières, Li moges-Feytiat,iVIoll tl Ul:OIl, Ileventi Il,

Saint-Galmier, Trouan, Vendôme, Vichy-Rhue, Saint-Etien·
ne-Bouthéoll, Cholet, Arras. Cuyancourt, lYIontmédy, i!\ever~

(Hydravions), Saint·Anclré-de·Cubzac.
i)'autre part, il est aussi utile d'attirer l'attention des pi

lotes sur les terrains suivants qui ne figurent pas sur la carte,
alors qu'ils existent sur des doculllcntations antérieures: Bas
tia.Boroo.Biuu<rlia Calai" Imouillage d'hydravions l, Dun·

t:'.... t:' a"" __ - -- -', _ ", _ ~, ' .' __ __ _ :_' - ',' _1

kerque Ihydravions), Dunkerque.Saint·Pol, Limoges-Mas-ne-
l'Age, :V[;illy. D'après les renseignements recueillis par la

Fédératioll. ces terrains Ollt été supprimés.
Précisons que Limoges.Mas·deT Age a été remplacé. pal"

Limoges-Feytiat, et que la terrain cie Mailly est remplace par

Trouan.
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Secrèlaire-GrefJier Honoraire des Juridictions Françaises du Maroc
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CONTENTIEUX
:-: TRANSACTIONS IMMOBILItRES 0

0 RECOUVREMENT DE CRÉANCES 0

0 PLACEMENT DE CAPITAUX 00 GÉRANCE D'IMMEUBLES :-:
Représentations Exclusives

Champagne H. Abelé - Marq~e créée en 1757
Cognac 13riand - Marque créée en 1835

GRAND HOTEL
TOUT LE CONFORT MODERNE

ASCENSEUR - CHAUFFAGE CENTRAL

CHAMBRES AVEC BAINS

TELEPHONE DANS TOUTES LES CHPoMBRES

PRIX MODERES

GARAGE PRIVE

Téléphone : 38-85

ARRANGEMENTS POUR SEJOUR

RABAT Rue de la Marne

ATLAS-HOTEL
395, Boulevard Emile Zola, CASABLANCA

LE PLUS GHAND HOTEL DU :MAHOC
180 chambres ou appartements

Salons de coiffure et de lecture dans l'Hôtel - Garage
Restaurant - Bar-Billard

TELEPHONE : 6-02
Adresse télégraphique: ATLAS-HOTEL, CASABLANCA

HegisLre du Comrnere~e N° SD

HENRY FALGAYRETTES
«CALORLUX»

CASABLANCA

CHANTIERS NAVALS
GALLINARI

Lampes à incadescence

Fers électriques « E L E C T ROT H E R M A rr

Tout ce qui concerne l'éclairage et le chauffage

- Atelier de réparations - TELEPHONE : 17-58 CASABLANCA

TOUT LE CONFORT MODERNE
"Eau <:ourante, chaude et froide, dans toutes les chambres

English spoken

Se habla Espanol
Téléphone 3-22Arrangements

!Jour Séjours

Salles de Bair.s -" Douches

RESTAURANf DE PREMIER ORDRE, au MENU et à la CARTE
Spécialités lyonnaises

HOTEL CONTINENTAL

1

Rue des Banques - MARRAKECH
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L'Aéro-Club Suisse a communiqué à l'Aéro-Club de
France, le règlement général du Meeting Aéronautique de
Zurich, qui sera disputé du 22 au 31 juillet.

Cette manifestation comporte :
Le vendredi 22 juillet, un Rallye International pour avions

de sport et de tourisme.
Le samedi 23 juillet, les épreuves techniques pour avions

de sport et de tourisme et les épreuves techniques pour

,avions commerciaux.

Communiqués de la Fédération Nationale

Aéronautique

Communiqué de l'Aéro-Club de France

Dès sa constitution, la Fédération Nationale Aéronautique,
en accord avec la politique du Ministère de l'Air en faveur
du tourisme aérien, a porté ses premiers effors vers la prati
que par ses Associations adhérentes de l'aviation de tourisme.
La pratique du vol est en effet la meilleure propagande
aérienne, et doit devenir la principale forme d'activité pour

une Association et ses membres.
Cette politique a produit des résultats tangibles. En effet,

lors du premier Congrès National de la Fédération, en mm
1930, les Aéro-Clubs possédaient 43 avions, et de plus 54
membres des Aéro-Clubs adhérents à la Fédération, étaient
propriétaires d'appareils. Actuellement, une statistique ét·l
blie par la Fédération, donne les résultats suivants qui nw
surent le chemin parcouru et l'empressement avec lequel les

Aéro-Clubs ont répondu à son appel.
Il y a actuellement en France, 334 appareils de tourisme

qui se répartissent ainsi :
104 avions sont la propriété des Aéro-Clubs et 230 appm

tiennent à des particuliers.
Il convient de signaler l'activité aérienne de certains Aéro-

Clubs qui se classe nettement en tête de la liste, ce sont

L'Aéro-Club de l'Allier,

L'Aéra-Club du Maroc.
L'Aéro-Club du Rhône et du Sud-Est.
Et le Club d'Avions légers des Flandres, qui possèden

l

ehacun quatre appareils. ,
D'autre part, ceàains Aéro-Clubs ont parmi leurs membre3

de nombreux propriétaires d'avions :
Le Roland-Garros, compte 41 propriétaires, dont 32 Pan

siens et 9 appartenant également à des Aéro-Clubs de pro

vince.
L'Aéro-Club du Rhône et du Sud-Est et le Club d'Avion,-,

Légers des Flandres, groupent chacun ] 2 propriétaires.
L'Aéra-Club du Maroc compte 10 propriétaires d'avions.

En outre, 6 de ses sections possèdent en tout 8 avions.
L'Aéro-Club d'Oranie a parmi ses membres 9 propriétaires.

L'Aéra-Club du Havre et l'Aéro-Club de Champagn,~

comptent 7 propriétaires chacun.
L'Aéro-Club d'Auvergne a parmi ses membres 6 propriétai'

l'es et l'Aéro-Club de Vichy, 5.
Si l'on excepte la Région Parisienne où, par suite de con

ditions un peu particulière:" une quarantaine de propriétaires
n'ont pas inscrit leurs appareils dans les Associations Aér'y
nautiques, les Associations Fédérées groupent 93 0/0 des
avions de tourisme. Il est intéressant de constater cette par
ticipation très importante des Aéro-Clubs au déveÎoppem

ent

de l'aviation de tourisme en france.



Docteur en Chimie et Pharmacie

P. PALOSCHI

RUE TOKIO N· 6

RABAT

-V

SOUDURE AUTOGÈNE

DONOFRIO & VUOTTO

FORGE - SERRURERIE - CHAUDRONNERIE

PLOMBERIE - INSTALLATIONS SANITAIRES
domicileàLivraison

Ordonnances ~ Produits chimiques

Spécialités Françaises et Etrangères

ri ri ri ri ri ri ri !li! ri ri ri
000 0 0 0 0 0 0 0

~. ~

,,[: PHARMACIE DE L'OCÉAN""
, ~:;;:;;::":::;::';:~::;;:~::J:;;:~::~::;;:;;:;;::;:;;:;;:;;:;;:;;:;;:;;:;;::;:~::;;:;;::;:~::;;:;;::;:
~

ie
~I

·0
1

~,

i
O
\

~/
o
1

~i Tél. 30.85 RABA T Aven. Foch

10 ~-..--....--...-----...------_...........
1

~.,
p

~I

~IO

'01
~,

10

~i

~
~ ~

o Expédition à l'intérieur ~

~ !li!
.. .. ri .. .. ri .. ~ ~ ..

!!li l'JII l'JII l'JII !!li !!li !!li !!li l'JII l'JII '"

L'IMMOBILIERE

A••ILO
Achat et Vente de Terrains, Propriétés Agricoles, Villas et Maisons de rapport,

Fonds de Commerce, PrêtsHypothécaires

5, Bue Lasvlgne - BABAT
(Immeuble de la Renaissance)
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Le dimanche 24 juillet, un concours international pour
escadrilles militaires.

Du 25 au 30 juillet : Suite des épreuves techniques ponr
avions de sport et de tourisme.

Suite des épreuves techniques pour aVi(1I1S commerciaux.

Circuit international des Alpes pour avions commerciaux.
Circuit International des Alpes pour avions militaires.

Concours International pour avions de sport et de tou·
risme.

Eliminatoires pour le concours de virtuosité.

Eliminatoires pour le championnat international de VI'

tesse.

Le dimanche 31 juillet: Finale du concours international
de virtuosité et finale du championnat international de vj·
tesse.

Aéro-Club de France

Challenge International de Tourisme 1932

Nous avons annoncé que le Challenge de 'l'ourisme In·
ternational aurait lieu en ]932, sous l'organisation de
l'Aéro·Club Von Deutschland et avec le concours des Aéro·
Clubs nationaux participants : Italie : Reale Aéro·ClnlJ
d'Italie ; Pologne : Aeroklub Bzeczypospolitej polskiej .
Suisse : Aero·Club der Schweiz Tchécoslovaqu:e : Aero·
klub Hepubliky Ceskoslovenske : France : Ab·o·Club d,~

France.

Pour votre avion

de TOURISME
il vous faut un

PARACHUTE

ayant subi avec succès

les difficiles et nombreuses

du

où il se classe

où il s'est classé

qualités au

Er11

EPREUVES

11er

Confirme ses

CONCOURS INTERNATIONAL
119>311

CONCOURS INTERNATIONAL
1193<0>

5&. I)d. Galliéni Issy-les-Moulineaux
Tél. : Vaugirard 13-03 et 42-&9

Le Challenge est doté de :300.000 fra:lcs de' prix en es·
pèces.

1er prix: 100.000 francs; 2e prix: 50.000 fI'. ; 3e prix:
2,).000 fr.; 4e prix : 13.000 fr. et 16 prix de 7.lY10 fr. "ha·
cun.

Ces prix sont internationaux.

Des prix nationaux seront aceordés aux COli"mTents hait

çais.

Les appareils admis au Challenge sont les 1ivions de tou'
risme biplaces pesant à vide au plus 480 kilogs pm:r la
première catégorie, et 336 kilogs pour la secondé catégol"e.

Le concours aura lieu aux dates suivantes : les épreuves
techniques à Berlin commenceront le 1] aoùt. le circuit eu·
ropéen se déroulera du 21 au 28 aoùt. Le dép:!rt aura ! ieu
de Berlin, l'arrivée également. Le circuit comporte 26 e,,'
cales obligatoires qui sont les suivantes : Warszawa,. Kutko·
wie, Praha, Brünn,Wien (Aspern), Zagreb, Vicenza, Himiui,
Roma (Littorio), Firenze, Bellinzona, Torino, Cannes, Lyon,
St.GaJ'len (Alterrheini, Stuttgart (Boblingen i, Bonn (Bange·
lar), Or/y. Deauville, Hotterdam, Dortmund, Bamburg
(Fuhlsbüttel), Kopenhagen, Go'eborg, Kopenhagen, llam·
hurg, Berlin, soit au total : 7.362 kilomètres 600.

Les droits simples d'inscription (] .000 francs), seront re·
çus, pour les concurrents courant sous le pavillon de
l'Aé. C. F. à la Commission d'Aviation de l'Aéro·Club de
France. du 14 mars ]932. 9 heures au ]3 avril 19:~2, 12
heures'; les engagements' à droits doubL~s (2.000 francs l,

seront reçus jusqu'au 1:3 mai, 12 heures, dernier délai.

La moitié des droits pourra être remboursée aux concur
rents dont les appareils seront arrivés à Berlin dans les
conditions du règlement particulier à l'année 1932

Pour tous renseignements, et obtenir le Hèglement, s'a·
dresser à la Commission d'Aviation de l'Aéro·Club de
France, 6 et 8, rue Galilée.
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COUPEUR-CHEMISIER

Grand choix de chemis~s sur mesures

Ses tous derniers priX

GARAGE INTERNATIONAL
6, Rue Gay Lussac - CASABLANCA - Tél, A 46-59

Lavage - Entretien de!> Voitures de toutes marques

Station de Graissage Vulcanisation Electrique

Exposition permanente des chassis

"SJVTERiVAl TIOJ<:l"AIA"

Démonstration - Essai sur demande

Rue de Uouskou'a

/
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la grande fami Ile aérienn,'

l'Annuaire de l'Automobile et du Tourisme
au Maroc

Le tourisme se développe considérablement dans la for
mule aérienne et le Maroc devient Ile poi:Jt de mire de beau
coup d'aviateurs européens qui y viennent atterrir en quel
ques bonds sportifs.

En conséquence l'Annuaire de l'Automobile et du Touris
me qui instruisait le touriste et plus particulièrement l'auto
mobiliste de tout ce que l'on peut voir au Maroc, s'est donné
à tâche, dans son édition 1932 qui vient de paraître, de con
duire également l'aviateur.

Un aperçu historique et géographique fait connaître au tou
riste le vrai visage de notre beau Protec:orat. Une documen
tation très complète renseigne l'automobiliste.

L'aviateur n'a pas été négligé et nous trouvons aux chapi,
tres VI et VII un exposé détaillé réunissant tous les rense1
gnement~· désirables ml' l'organisation aéronautique du Ma
roc. Ces renseignements s'adressent non seulement à nos visi
teurs touristiques - une carte dcs terrains d'atterrissages,
leurE dispositions, leurs n's:'ources mais également au
touriste ~llqUel il donne toutes indicèüions pour l'achat d

d'un ,lin:'! que la fili(:~re à suivre ponl

piloh"
V'intérêt

LISTE COMpLEMENTAIH.E DES AERO-CLUBS DANS

LESQUELS NOTRE REVUE EST EN LECTURE

ANGLETEH.HE

Bristol: The Bristol and Wessez Aeroplane Club.
Croydon : British Air Transport Ltd.
Readino' : The Bucks Berbet Oxon Aero-Club.
Hythe ~ The Cinque Pors Flying Club.
Herts : The de Havilland Shool of Flying.
Southampton : The Hampshire Aeroplane Club.
reltham : Hanworth Flying Club.
Hull : Hull Aero Club.
Dublin : The Irish Aero Club.
:\1anChfJter : The Lancèl,hire Aero Clnh.
Hooton (Cheshire : The Lvcrpool and District Aero-Club.

Leicester : The Leicestershire Aero Club.
London : The London Aeroplane Club.
Birmingham : The Midland Aero Club.
Glasgow : The Scottish Flying Club.
Shoreham (Sussex) : The Southern Aero Club.

et clubs \
montrent combien est répandue
au Maroc_

Les Imprimeries Réunies de la Vigie 71;larocaine et du Pe
tit il1arocain, auxquelles s'adressent nos vives félicitations,
ont particulièrement soigné la forme de cette édition] 932 de
l'Annuaire de l'Automobile et du Tourisme. Ab(JDdant ':rl
renseignements, d'un format pratique, ce guide illustré de
nombreuses photographies sera l'auxiliaire précieux de tous
ceux qui veulent parcourir nos sîtes marocains.

THE DE HAVILLAND AIRCHAFT Co LTD

Travaillant avec qua're de Havilland « Puss » Moth, The
Aerial Transport Company de Siam a publié récemment
quelque3 chiffres qui démontrent éloquemment combien.o,n
peut se fier à ces appareils en faisant ressort:r leurs qualJtes
de rendement.
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Pendant les mois d'août, septembre et octobre, les quatre
avions ont transporté 3.391.719 kgs de courrier, 528.024
kilogs de marchandises, 22 passagers et ont couvert au total:
20.840 kms.

Pas une seule fois durant cette période, ces appareils
n'ont donné le moindre ennui et le programme de vol pré
cédemment établi a été exécuté d'un bout à l'autre avec un
seul délai, un arrêt de 2,1 heures à Korat, par suite de mau
vais temps.

(Photo Montalbano).

Le Généra! Huré remet la croix de la
Légion d'Honneur à Ill. Gorlacher.

DANKO - lait entier en poudre.

BONCOLAT - Chocolat au lait, permettant d'obtenir

un excellent déjeuner par simple addition d'eau.

DANCOW - Crème pure offrant tous les avantages

de la crême fraîche.

Produits préparés au Danemark par des procédés
spéciaux,

Vente au détail: toutes bonnes maisons d'Alimentation.

Organisation de vente en Afrique

Le Lait Intégral, Société Anonyme
29, Rue de l'Industrie - CASABLANCA - Téléph. 42-36

/
L'ART FUNÉRAIRE

Transféré 104, rue de Bouskoura

(Face Café National)

Visitez son exposition permanente de :

CERAYI1QU; lYAHT. FLEU\s CEH.\}fIQCES, CHOIX

COCHONNES, ,L\HDINIEHES

SPECL\LlTI~ IlE \'.\SES .\l'tTISTIQUl~S

lVL\HllIU; ET L1VHES SCCLPTF~S

Téléph. 22-11 - CASABLANCA

la chasse au fauve
Garage de France

Garage au Mais et à la journée, Entretien à forfait.

Técalemit --: Accumulateurs

Agence : Mathis: Hotchkiss: de Soto
Téléphone: 30-89 -:- R, C. Rabat 24.59

Avenue Dar El Maghzen
(Arcades de l'Hôtel de France et Terminus)

==c= RABAT _

GRAISSEHUILE

PESNEL

ESSENCE

Léon
M. Maria, propriétaire-pilote, membre des Ailes Marocai

nes, nous revient après une absence prolongée. Il s'était ren
du dans le Sahara pour y chasser le fauve et a visité la Hau
te-Volta, le Dahomey, la Golden Coast et la Côte d'Ivoire.
L'expédition organisée de longue main se termina à la sa
tisfaction de tous les participants et NI. Maria rapporte parmi
ses nombreux trophées, sept lions et un caïman de belle di
mensIOn.

On se rappelle qu'il y a quelque temps, M. lVIaria s'était
rendu en avion dans le Sud Algérien. Ce déplacement avait
pour but d'enquêter sur les dispositions à prendre pour cette
randonnée.

AVIS
Atelier de Réparations iJlécaniques

Nous prions nos lecteurs de vouloir bien, s'il y a lieu, si
gnaler leur changement d'adresse à la direction de notre
Revue, 2, rue Clén:enceau à CJ.sablanca, pour leur éviter
toute interruption dans le service de leur abonnement.

Editions O.P.R.

Ferronnerie d'Art et de Bâtiment

Nous prions nos lecteurs de hien vouloir distinguer,

pour la correspondance, le'i> adresses :
1) Aéra-Club du Ma.roc, Siège Social

39, bd. de la G'are, Casablanca
et

l & A. SPECIOSO Frères
CONSTRUCTEURS

280, RUE DE MARSEILLE

CASABLANCA

2) Revue de l'Aéra-Club du Maroc

(Editions O. P. R.), 2, rUt: Clémenceau, Casablanca
Registre du Commerce, Casablanca 2054-2056

Compte Courant Chèque Postal 5214

Téléphon'e A 52-OS

Le Gérant : E.RUFFIER.



TOUT CE QUI CONCERNE L'AVIATION

DE TOURISME

A. FOURNY 1

Aerodrome au Camp Cazes - Station Service - Ravitaillement

Entretien - Réparations - Depannage

AVIONS MOTEU~IS

FARMAN - POTEZ

MORANE - CAUDRON

RENAULT - SALMSON

HISPANO - LORRAINE

ATTERRISSEURS ET FREINS "MESSIER"

RAVITAILLEMENT

ESSENCE ET HUILES SHELL

HÉLICES

CHAUVIERE

PARACHUTES

VINAY

HELICOPTERE

WEYMANN

EQUIPEMENTS DE BORD

AERA

___ . of,

Ateliers et BureauX: Boulevard Pétain - Tél. 27-20

CASABLANCA
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(Photo Cassuto).

Vue Générale de Casablanca
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